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OMICS 


POCKET 


S’ENTEND POUR 12 NUMEROS 

ATOMOS AVENTURES FICTION BRULANT - COPLAN - ECLIPSO 
ETRANGES AVENTURES FLASH ESPIONNAGE HALLUCINATIONS 

O.S.S. 117 SIDERAL CHOC VENGEUR 


PRIX A L’ UNITE 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


FRANCE 

BELGIQUE 

SUISSE 

MAROC 

CANADA 


2,50 F. 

25 F. belges 
2,20 F. suisses 
DH 2,65 
50 cents 


FRANCE 
BELGIQUE 
SUISSE 
CANADA 
AUTRES PAYS 


25 F. 

250 F. belges 
22 F. suisses 
6 dollars canadiens 
30 F. français 


NOS CLIENTS FRANÇAIS ET BELGES, PEUVENT NOUS RÉGLER EN 
TIMBRES-POSTE, NEUFS ÉVIDEMMENT, TANT POUR LES 
ABONNEMENTS QUE POUR LEURS ACHATS DE NUMÉROS ANTÉRIEURS. 
NOS CLIENTS DES AUTRES PAYS PEUVENT NOUS RÉGLER PAR 
COUPONS RÉPONSE ACQUIS AUPRÈS DE LEUR BUREAU DE POSTE 

HABITUEL. 

IL EST RECOMMANDÉ DE PAYER PAR MANDAT CHÈQUE POSTAL, 
FORMULE LA PLUS ÉCONOMIQUE, ET PERMETTANT D’INDIQUER 
SUR LE TALON RÉSERVÉ À LA CORRESPONDANCE, LES TITRES ET 
NUMÉROS DÉSIRÉS, CE QUI ÉVITE LES FRAIS DE LETTRE SÉPARÉE. 


FRANCE ET 
COMMUNAUTE 

Rèf lement : par mandat 
Chèque Postal à l'adresse suivante : 

AREt)IT-TOURCOING(France) 

Compte Chèque Postal 

LILLE 24.65 

BELGIQUE 

RéfUmtnt : par mandat 
Chèque Postal libellé comme suit : 

FRANCO-BELGE 

374, Chaussée du Risquons-Tout. 

77Ô0 MOUSCRON 
(Belfique) C. Chèq. Post. 694.84 

AUTRES PAYS 

Règlement : par mandat international 

libellé comme suit 

AREDIT 59 TOURCOING France 
Compte chèque posUl LILLE 24-65 

Mil A ■ |T m N’oubliez pas de porler dans la parlie réservée à la correspon- 
V|||f|||l|| 1 dance, figurant au dos du mandat, les TITRES que vous désirez 
wvll 1 Uv 1 • c/ à partir de quel NUMÉRO doit commencer votre abonnement. 


n 


LES PUBLICATIONS AREDIT 

357 BOULEVARD GAMBETTA, 
59, TOURCOING 




N'OUBLIEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 
SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 











LE PROFESSEUR HARRINGTON, HABITUÉ À CE GENRE DE FORMALITÉ 
SORTIT SON LAlSSEZ-PASSER.ÆMrT -7 '-«> 


L* HO AME QUI ACCOMPAGNAIT lE PROFESSEUR 
HARRINGTON TENDIT ÉGALEMENT SON laissez-passer 


(g) FLEUVE NOIR 1954 


© ARÉDIT 1972 


*. •• t*il£M£ FOIS, LA JEEP WILLVS OVERLAND 

ur -rcjJLJR RED HARRINGTON FUT ARRÊTÉE PAR 


UN BARRAGE DE M.P. 


LA 


SPIRALE 




TEMPS 
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TOUT EST EN REGLE. 
RELEVEZ LA BARRIÈRE ! 


L' AUTO PE MARRA POUR SE LANCER À VIVE ALLURE VERS L* OUEST 


SON COMPAGNON. JEAN KARlVEN 
ÉTAIT UN ANTHROPOPALêONTO- 
LOGISTE FRANÇAIS. HARRINGTON 
L' AVAIT APPELÉ POUR L* ASSO¬ 
CIER À UNE ENTREPRISE ULTRA 
SECRÈTE 


MATHÉMATICIEN PISTINÛUÉ, LE PROFESSEUR HAR 
RINGTON OCCUPAIT LA CHAIRE PE PHVSlQUE APPLI 
QUÉE AU CALTEC. 













































































































































































































































































t_A JEEP OUI TTA LA ROUTE NATIONALE ET EMPRUNTA UNE PISTE RÉSERVÉE EXCLUSIVEMENT AUX ^ 
VÉHICULES PE L* ARMÉE OU PU CENTRE EXPÉRIMENTAL PE LAS VEGAS, CE PERNIER ÉTANT SPÉCIALISÉ' 





PANS LES ENGINS SPECIAUX 


LA WILLVS OVERlANP ARRIVA ENFIN 
PEVANT LE PREMIER POSTE AVANCÉ 
PU TERRAIN EXPÉRIMENTAL.MK 


laissez-passer, 

S' IL VOUS PLAÎT 


RASSURÉ SUR 


IPENTITE PES PEUX 
SAVANTS, LA SENTINELLE LES LAISSA 
POURSUIVRE LEUR ROUTE^>fe§^^^ 
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LA VOITURE STOPPA DEVANT UN BATIMENT RECTANGULAIRE EN 
BÉTON. LE PROFESSEUR HARRINGTON ET LE DOCTEUR JEAN 
KARlVEN FURENT AC CUEILLIS PAR XURT STREIlER, UN JEUNE 

SAVANT AUTRlCHlEN.^ HI "VMMH^HI^HlHH0 


XURT EST UN GRAND 
SPÉCIALISTE DES FUSÉES 


SANS METTRE EN DOUTE LA BONNE FOI DE 
MON AMI;HARRINGTON, J'HÉSITE ENCORE 
À ADMETTRE INTÉGRALEMENT LA VÉRACl- 

„ té de ses révélations. 








































































































































































ILS SONT REVENUS AVANT-HIER 
OU VOVAGE EXPÉRlMENT/M- ET À 
NE S' EN PORTENT PAS PLUS 1 
MAL. LEUR ÉLECTROCARPIO-Æ 
GRAMME, LEURS RÉFLEXES W 
ET LE CONTRÔLE PE LEURS K 

fonctions vitales, minu- m 

TIEUSEMENT ÉTUDIÉS DURANT^ 

le trajet prouvent INDISCU 
TABLEMENT QUE RIEN NE S' OP¬ 
POSE PLUS À CE QUE NOUS JL 
NOUS SUBSTITUIONS À EUxJl 


AUJOURD' HUI 


CORE CIRCONS 
kPECT 2 


MÊME, KARIVEN 


VOUS ÊTES EN 


VOULEZ-VOUS PIRE, STREILER 
QUE DES HUMAINS VONT POU¬ 
VOIR, SANS AUTRES EXPÉRlEN 
CES PREALABLES, TENTER CE. 


COMME VOUS ALLEZ P 
CONSTATER, PROFESSE 
RHÉSUS SONT EN PARF 
SANTÉ ... 


























vm 


POUR NE RIEN VOUS CACHER... OUI. LES REACTIONS ^ 
FAVORABLES DES RHÉSUS PEUVENT PRÉJUGER DE 
CELLES DE L* HOMME, JE N' EN DISCONVIENS PAS. 
TOUTEFOIS, ÊTES-VOUS CERTMNS QUE LA FUSÉE, J 
RÉTROT EMPONEF COMME VOUS L* APPELEZ, EST A 

^UPPJIg^BIEN ALLÉE OÙ V0 LJ ^^^qS 


' VOUS AlLEZ EN JUGER PAR VOUS- ^ 
MÊME, KARIVEN, ET VOUS DÉCIDEREZ 
ENSUITE SI VOUS NOUS SUIVEZ OU SI 
VOUS RESTEZ TRANQUILLEMENT DANS 
V.NOTRE ÉPOQUE. 


ILS ABANDONNERENT LES SINGES A LEURS CACAHUÈTES ET À LEURS 
CABRIOLES, POUR PÉNÉTRER DANS UN VASTE LABORATOIRE. 
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KUCT STCEiL.EC PRESSA UN 30UT0N. L' ÉCCAN 

S'éclaira, clignota, devint sombre, bleuté, 

PUIS DÉVOILÉ LE CIEL NOCTURNE OÙ NAISSAIENT 
PROGRESSIVEMENT, DES CONSTELLATIONS ACGEN- 
TÉES. À L' ANGLE INFÉRIEUR GAUCHE, APPACUT 
UN PETIT DISQUE JAUNE, TCES BCILLANT ENTOU¬ 
RÉ DE NEUF POINTS SCINTILLANTS QUI SE MOU 
VAIENT EN CECCLES OU EN ELLIPSES AUTOUC DE 
LUI. LE DISQUE JAUNE ET LES POINTS SE DÉPLA¬ 
ÇAIENT EN DÉCCIVANT UN MOUVEMENT HÉLICOÏDAL 
EN DICECTION DE L' ANGLE SUPÉClEüC DCOIT DE 
L' ÉCCAN, OÙ LUISAIT UN POINT IMMOBILE. 


V VOICI UN MONTAGE ANIMÉ QUI CEPCODUIT LA MACCHE DU SYSTEME ^l|B 
SOLAICE EN DICECTION DE L' APEX, C' EST À DICE DE LA ZONE SPATIALElSM 
VECS LAQUELLE SE DICIGE LE SOLEIL, EN D' AUTCES TECMES, VECS ||§| 
L'ÉTOILE VÉGA, DANS LA CONSTELLATION DE LA LVCE (l) CE TCACÉ 
HÉLICOÏDAL QUI CESTE MARQUE EN POINTILLÉ SUC L' ÉCCAN EST LE 
^ CHEMIN PACCOUCU PAC LE SOLEIL DANS SA COUCSE VECS VÉGA À 
M LA VITESSE DE 20 KILOMÈTCES SECONDE. NATUCELLEMENT LE 


-!- CE PO,N7^7^r^AGINAICE*Qü AND^^OŒI^T SES PLANÈTES AUCONT ATTEINT 
LA CÉGION ACTUELLE DE VÉGA, CETTE ÉTOILE SE SECA ELLE-MÊME DÉPLACÉE ET CAVONNECA DANS UNE 



AUTCE ZONE SPATIALE TOUT AUSSI ÉLOIGNÉE. L' APEX SUBSI5TECA DONC. 


LA CÉGION DE L' ESPACE SUC LAQUELLE FONCE LE SVSTÈME SOLAICE EST THÉORIQUEMENT DANS 1 
L' AVENIR. LA COUCSE DU SOLEIL TEND DONC VECS LE FUTUC, MAIS LE POINTILLÉ QUE VOUS VOVE? 


ICI, DESCENDANT DIAGCNAlEMENT JUSQU'À L'ANGLE INFÉClEUC 
GAUCHE DE L' ÉCCAN, TCACE UNE LIGNE EN HÉLICE, QULJt 

elle, est théori quement 
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GQ\CE AU RÊTROTEMPONEF QUE LE PROFESSEUR HARRlNG-1 
TON ET MOI AVONS MIS AU POINT NOUS SOMMES MAINTE- I 
NANT ASSURÉS DE PÉNÉTRER " DIRECTEMENT DANS LE ' 
PASSÉ ! IL NE S'AGIT PLUS DE CONTEMPLER DES IMAGES, 
MAIS BIEN DE VIVRE DANS LE PASSÉ MATÉRIALISÉ ! AUTRE 
MENT DIT, NOUS SOMMES PARVENUS À CONSTRUIRE ET À i 

expérimenter(avec DES SINGES JUSQU' ICI) UN ENGIN/ 

CAPABLE DE VOVAGER DANS LE PASSÉ. 


tN " RATTRAPANT " CES IMAGES ENFUIES, NOUS ASSIS 

terions au déroulement d'un film où les séquences 
visiblement perceptibles seraient inversées, LES 

DERNIERS ÉVÉNEMENTS PASSÉS DEVENANT LES PREMIERS 

visibles au fur et à mesure de la vision de ce 

" FILM • > CAR , L N £ s . /VGICMT LÀ QUE D' UNE VISION. 
LES IMAGES NE TRADUIRAIENT PAS UNE RÉALITÉ 

rnkirncTc _ 


'POURSUIVONS LE RAISONNEMENT CAR TOUT 
CECI N' EST POUR L' INSTANT QU' UNE REPRÉ¬ 
SENTATION PUREMENT FICTIVE. SI NOUS AD¬ 
METTONS QUE LA LUMIÈRE VÉHICULE LES 
IMAGES DES ÉVÉNEMENTS QUI SE DÉROU¬ 
LENT À UN MOMENT DONNÉ SUR LA TERRE, 
NOUS POUVONS EN INFÉRER QUE CES IMA-/ 
GES S' ENFUIENT DANS L' ESPACE À LA f 
VITESSE DE LA LUMIÈRE, TANDIS QUE / 
LA TERRE POURSUIT SA ROUTE EN / 
SENS INVERSE, ENTRAÎNÉE PAR LE / 

^ SOLEIL SUR VÉGA. 
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SMS HÉSITATION 


ET C' EST LA. KARlVEN, QUE VOUS ENTREZ 
EN SCÈNE. CE VOVAGE PANS LE LOINTAIN 
PASSE PE LA TERRE VA PERMETTRE PE 

vérifier vos théories sur les origines 

PE L' HUMANITÉ. EN DÉPIT PE VOTRE 
SCEPTICISME, CONSENTEZ-VOUS A MOUS y 
ACCOMPAGNER 2 ^ 


















































































C' EST UNE PLAISANTERIE 2 


KURT VOULEZ-VOUS PRÉSENTER 
LE " COBAVE " A NOTRE AMI 7 




L' OEIL COMPORTE UNE SORTE DE " CHAMBRE NOIRE " QUE >jjp 
TRAVERSENT LES RAVONS ALLANT IMPRESSIONNER i_A RÉTINE ET\ 
QUI EST INDISPENSABLE AU MÉCANISME PHVSlQUE DE LA VISION. ' 
EN CAS*D‘ INVISIBILITÉ CORPORELLE PUREMENT IMAGINAIRE, CET¬ 
TE " CHAMBRE NOIRE CESSERAIT D' EXISTER, D' OÙ CÉCITÉ j 
ABSOLUMENT CERTAINE. MAIS, SI NOUS NE POUVONS PAS NOUS / 
RENDRE INVISIBLES, DU MOINS POUVONS-NOUS NOUS RENDRE/ 
S. PARTIELLEMENT... TRANSLUCIDES. -' ^ 


O O O 
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STREILER alla ouvris une port e ferm ée par 

TROIS VERROUS PE SÛRETÉ. S* 

- f VOICI BOB, NOTRE > 

COBAVE HUMAIN, VOLON* 



CE 6.1. QUI S' EST SPONTANÉMENT SOUMIS À CET 
TE EXPÉRIENCE, A REÇU LES PIQÛRES PE TRANS- 
LUCIPITÉ AINSI QUE CELLES PEVANT PRÉSERVER 
SES 0R6ANES VISUELS. L'OPÉRATION EST ABSO¬ 
LUMENT INPOLORE ET SANS PAN6ER. L' EFFET PE 
CE SÉRUM VARIE ENTRE UNE ET PIX HEURES^^ 


f MAIS... COMMENT... 1 

(comment cela est-IL 

■■“^—POSSIBLE 


VOUS AVEZ SANS 
POUTE ENTENPU 
PARLER PU POC- 
V.TEUR VASSILIEF. 



? r naturellement, le phvsio- \ 

L06ISTE QUI, LORS PE LA PER- 1 
NIERE GUERRE, PARCOURAIT LA I 
RUSSIE AVEC UN WAGON-EXPO* ) 
SlTlON ABRITANT UN CORPS PE / 
CHEVAL, RENPU PLUS OU MOINS \ 
TRANSPARENT, ET PEUX OU TROIS \ 
CAPAVRES HUMAINS À TRAVERS LES- ■ 

quels on pouvait pistinguer , 

^LES RAVAGES PE L' ALCOOLISME?*^ 
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EVIDEMMENT, IL F MIT ÊTRE NU, OU PRESQUE, POUR 
BÉNÉFICIER DE CETTE TRANSLUCIDITÉ, CAR SI LE 
CORPS EST EFFICACEMENT TRM TÉ PAR CE SÉRUM, 
IL N' EN VA PAS DE MÊME, POUR LES VÊTEMENTS, 

Si VOUS ÉTIEZ HABILLÉ. VOUS AURIEZ L' MR 9' UN 
PHENOMENE DE FOIRE ET VOUS ATTIRERIEZ IMMMN; 
QUABl-EMENT TOUS LES REGARDS. 


EXACTEMENT NOS BIOLOGISTES, REPRENANT LES 
TRAVAUX DE CE SAVANT RUSSE, ONT MIS AU POINT 
UN SÉRUM RENDANT PARFAITEMENT TRANSLUCIDES 
TOUS LES TISSUS DU CORPS HUMAIN. L' EFFET 
D' UNE PIQÛRE SE MANIFESTE AU BOUT DE TRENTE 
I À QUARANTE MINUTES ENVIRON. 


ENCORE UN PEU DE PATIENCE, BOB. DANS UNE HEURE TRENTE, 
VOUS REDEVIENDREZ NORMAL ET POURREZ AlcER RETIRER VOTRE 
PERMISSION. POUR UNE EXPÉRIENCE INOFFENSIVE D' UNE DUREE 
DE CINQ HEURES, VOUS BÉNÉFICIEREZ D'UNE PERM' DE QUINZE/ 
JOURS. AVOUEZ QUE CELA VAlAIT BIEN LA PEINE DE JOUE R X 

i c C rnDAvrc _ -* 
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f LE RETROTEMPONEF EST UN APPAREIL^ 
PE 70 MÈTRES DE long SUR 25 MÈTRES 
PM S SON PLUS GRAND DIAMÈTRE. LES HU 
3L0TS SONT EN MÉTALLO-PLASTEX CAPA¬ 
BLE DE RESISTER MX PLUS HAUTES TEM¬ 
PÉRATURES. NOUS REMERCIONS LE G OU-/ 
VvERNEMENT AMÉRICAIN D'AVOIR / 
_XP*TR0NNÉ CETTE ENTREPRISE. 


LES TROIS HOMMES PRIRENT PLACE DANS LA 
JEEP WILLVS OVERlAND QUI LES AMENA PANS 
UN HANGAR GEANT. QUELQUES INSTANTS PLUS 
7ARP, LES SAVANTS S* ENTRETINRENT AVEC LES 
RARES PERSONNALITÉS OFFICIELLES VENUES 
ASSISTER A CET ÉVÉNEMENT MÉMORABLE, MAIS 
PRUDEMMENT TENU SECRET/" 


S ESPÉRANCES PRÉCISES,QUE 
PE CE FANTASTIQUE PROJET 
DRONT PEUT-ÊTRE UN JOUR. ^ 


MAINTENANT NE SONGEONS PLUS À LA THÉORIE. MAIS 
À LA PRATIQUE. DÉPART DANS DEUX HEURES. JE DOIS 
VÉRIFIER LES DIVERS ORGANES DE L' ENGIN, SON AMÉ 
NAGEMENT, LES RÉSERVES DE VIVRES ET DE CARBU¬ 
RANT NUCLÉAIRE AVANT DE... LEVER L' ANCRE. 




























































sut? le flanc de l* engin s* ouvrit une écoutille 


I TOUT EST PARÉ; STRElLER. MES 1 
| HOMMES ONT EMBARQUÉ LES BAGAGES 
DU PROFESSEUR HARRIN6T0N ET PU POC 
TEUR KARIVEN. LES VOTRES SONT ICI 
DEPUIS CE MATIN. L' ÉQUIPAGE EST < 
LÀ SON POSTE. 


O.K. MARK. NOUS 
. 6RIMP0NS. > 


IVIRENT LE COM 


... JUSQU'A L'HABITACLE DU PILOTE QUI SERVIRAI 
AUSSI DE POSTE D' OBSERVATION.Æ=^» c =3 


JE VAIS M' INSTALLER A LA GAUCHE! 
DU COMMANDANT VOUS ET HARRINGTON 
PRENDREZ PLACE À SA DROITE. 
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TOUS LES TECHNICIENS, CHERCHEURS ET LES 
OFFICIELS, OBSERVAIENT AVEC UNE CERTAI¬ 
NE ÉMOTION, LE CIGARE GÉANT PRÊT À PREN¬ 
DRE SON VOL./^___ 

ME DEMANDE CE QU' iLSp^ 

VONT DÉCOUVRIR. J / 


Ê COMMANDANT RÉPONDIT AU SIGNAL ET ENCLENCHA 
UN DISJONCTEUR DE LA MAIN DROITE TANDIS QUE, i 
L DE LA GAUCHE, IL MANOEUVRAIT LA COMMANDE £ 
JkDU RÉPULSEUR ANTI-GRAVITATIONNEL. UN Æ 
^^RONRONNEMENT SOURD EMPLIT L' AIR. 


PLANTÉ DEVANT LE TABLEAU DE BORD, LE COMMANDANT 

tavlor fit un signe de la main aux mécanos à terre. 

UN PUISSANT TRACTEUR SORTIT LENTEMENT L'APPAREIL 
QUI ROULA JUSQU' À UNE CENTAINE DE MÈTRES DU HANGAR. 
LE TRACTEUR S' IMMOBILISA SON CONDUCTEUR SAUTA SUR 

LE SOL 
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NOUS VOILA. ENGAGÉS 
PANS LA SP I CALE PU 
LTEMPS. 


EFFECTIVEMENT, je viens 
PE DÉCLENCHER le svstème 
RÉTROGRAPATEUR. ré 


L'OFFICIER MIT EN MARCHE 
LE PILOTAGE AUTOMATIQUE. 


TOUT EN SE REPRESSANT PROGRESSIVEMENT, 
PRENPRE LA TANGENTE 
LE RÉTROTEMPONEF 
AUGMENTA SA VITES 
ASCENSIONNELLE. 


3RUSQUEMENT LE COCKPIT 
ET LES HUBLOTS PU SINGU¬ 
LIER véhicule laissèrent 
filtrer un bizarre jour 


crépusculaire 


tN VAIN PE PI 

tinguer quel 
gue chose à 

TRAVERS LES I 
BlOTS. SEULE 
CETTE MORNE 

ION 61 
S*TRE EST PEI 
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CE TELEVISIONNEUR MOUS PERMET PE VOIR CE QUE 
MOS VEUX NE PEUVENT PLUS PERCEVOIR À CAUSE PU 

pf placement spatio-temporel beaucoup trop 

l RAPIPE PU RÉTROTEMPONEF. AINSI, LES IMA6ESj 
\ CONFUSE S QUI PÉFilENT EN CE MOMENT SUR ^ 
\i ' ÉCRAN SONT PÉJÀ PU POMAINE PU PASSÉ 

Var rapport à notre positi on^ — r** 

PRÉSENTE.^-- 



UüE REPRESENTE PONC 


C' EST LA TERRE !... OU \ 
CETTE SPHÈRE OSCILLANTE) PLUTOT LE FANTOME PE LA > 
CURIEUSEMENT TEINTEE 2/TERRE, C' EST À PIRE CE QU' ELLE 

^-1 ÉTAIT IL V A PLUS OU MOl'NS < 

F LONGTEMPS. CETTE LUEUR CRÉ- 

MUSCULAIRE QUI NOUS ENVIRONNE, ES ri 
ENGENPRÉE PAR LA SUCCESSION TRÈS f 
RAPIPE PES JOURS ET PES NUITS, 1 
P' UNE PART, ET PAR LE PASSAGE P' UN^ 
\ HÉMISPHÈRE OBSCUR À UN HÉMlSPHÈ^f 
RE ÉCLAIRÉ P' AUTRE PART 


f LES PERNIERES, CELLES PE MONTE 
BEllO, PU NEVAPA, P' ENIWETXK ET 
BIKINI, ONT ÉTÉ LES PREMIÈRES VISI¬ 
BLES. QUANT AUX TROIS AUTRES EX¬ 
PLOSIONS QUI SE SONT S UC CÉPÉES EN¬ 
SUITE, CE FURENT CELLES PLUS 
ANCIENNES PE HIROSHIMA, PE NA6ASA 
Kl ET PE LOS ALAMOS. 


EN UNE FRACTION PE SECONPE, L' ÉCRAN 
AAONTRA UNE SÉRIE P' ÉCLAIRS TRÈS BRIL¬ 
LANTS MAIS FUGITIFS, PUIS TROIS ÉCLAIRS 
FULGURANTS ESPACÉS PAR PES INTERVALLES 
ASSEZ COURTS QUI ATTIRÈRENT L' ATTEN¬ 
TI ON PES OB SERVATEURS. _ ^ 

'6e~QUE nous"VENONS P' ENTREVOIR SONT^ 
PES ÉCLAIRS PES EXPÉRIENCES NUCLÉ-/' 
AIRES EFFECTUÉES SUCCESSIVEMENT^^ 
PEPUIS 1945. NOUS LES " 

AVONS VUES À REBOURS^/V^F " 
















JE VMS RÉGLER LE TÉLÉVISIONNEUR SUR 
L' ESPACE ÉTOILÉ. PU MOINS TEL Qu* IL 
.ÉTAIT VISIBLE À UNE PÉRI OPE PASSÉE.. 


A y VOUS VOULEZ PIRE QUE 
7 NOUS V ÉTIONS ? LA VITESSE 
/ PU RÉTROTEMPONEF EST PERPÉ' 
TUELLEMENT CROISSANTE, PUIS- 
QU' ELLE EST BASÉE SUR UNE 
ACCÉLÉRATION. CHAQUE SECONPE 
NOUS PLONGE ENCORE PLUS PRO- 
\FONPÉMENT PANS LE PASSÉ 


TEL UN ECLAIR P' UNE INSOUTENABLE INTENSITÉ, 
UNE SPHÈRE BRILLANTE EXPLOSA PANS LE CIEL 
SOMBRE^ . ^ 
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SUIS SOMA\ES EM CE MOMENT EN PLEIN MOVEN- 
AoE, ET CE QUE NOUS AVONS ENTREVU N'ÉTAIT 
Ai iTCE QUE LA NOVA, DÉCOUVERTE PAR TNCHO / 

ik’AHÉ, le célèbre astronome panois, en 

I ,7 2 , PANS LA CONSTELLATION PE CAS SI OP E Ey/ 
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NOUS POURRONS encore OBSERVER CES 
PHÉNOMÈNES ASSEZ FANTASTIQUES LORS DE > 
NOTRE RETOUR, CAR PES CAMÉRAS PE TÉLÉ¬ 
VISION SONT DISSÉMINÉES EN COURONNE AU¬ 
TOUR DU RÉTROTEMPONEF. ELLES FONCTION¬ 
NENT AUTOMATIQUEMENT ET ENREGISTRENT, 
l LE FILM DE NOTRE EXPÉDITION DONT NOUS/ 
^VENONS DE VOIR AU HASARD, QUELQUES/^ 
rX ^QUENCES. -^ | 




I 


nous allons au-delà des époques dites 

PRÉHISTORIQUES. LA PÉRIODE HISTORIQUE S' É 
TENDANT DU VINGTIÈME SIÈCLE AUX PREMIÈRES 
DYNASTIES ÉGYPTIENNES, ET PLUS LOIN, AU PA 
LÉOLITHIQUE, NE NOUS INTÉRESSANT PAS POUR 
L* INSTANT. J H AINf.MLU, -«‘H 


li 
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• * f. 
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LE CO.MMANPANT TANLOR CONSULTA UN CAPRAN PE 
CONTRÔLE. r :- ■- -- 


NOUS ENTRONS PANS LA 45 MILLIONIÈME 
ANNÉE AVANT L' ÈRE ATOMIQUE. POIS-JE 
.STOPPER 7 _ —_-—^ 


QUARANTE CINQ MIL- ~ 
LIONS P' ANNÉES AVANT 
L' ERE ATOMIQUE ! MAIS 
N CELA REPRESENTE A A 
/ PEU PRES LE PEBUtI 

V Pè LA PËRICPE \ 

V TERTIAIRE./! 


r LORSQU' IL ME FIT PART PE SON INTENTION PE VOUS 
CE VOVAGE À TRAVERS LE PASSÉ, NOTRE AMI COMMUN 
HARRINGTON, M'EXPLIQUA QUI VOUS ÉTIEZ. JE N' IGnO 
L AUPAClEUSES THÉORIES ANThROPOPA^EONÎOlOGIQuEî 
y pES HVPOT H ES ES ETONNANTES QUANT A L' ORIGINE 0 

/- 1 USTTW A INCITÉ * VO-S 
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LA SCIENCE REFUSE DE LEUR ASSIGNER UNE AUSSI 
ANTIQUE ORIGINE. MAIS LA LÉGENDE PRÉTEND LE CONTRAIRE 
ET AFFIRME QU' IL V A QUARANTE MILLIONS D' ANNÉES, LA> 
kTERRE ET SON PRINCIPAL CONTINENT lA LÉMURlE, 

■ v.*• • b ÉTAIENT PEUPLÉS.IR! 


ET LES HOMMES ? 


MARK I VOUS > 
VEZ FAIRE HALTE 
CETTE ÉPOQUE I, 


JRSQUE LE COMMANDANT MARK TAVLOR ARRÊTA LE MAGNÉT0C0SM0T80N 
JUI PROPULSAIT lE RÉTROTEMPONEF lE LONG DE LA SPIRALE DU TEMPS, 
Lf CRÉPUSCULE GRISATRE SE CHANGEA EN NUIT 
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PAS ENCORE 


U LE MURIE ! QUE NE SACRIFIERAIENT 
PAS LES GÉOLOGUES POUR JOUIR D' UN 
TEL SPECTACLE ! __- — 


LA SPHÈRE VIBRANTE AUX CONTOURS INDECIS N 
CESSE D' ÊTRE FLOUE ET PREND L* APPARENCE 
DE NOTRE PLANETE TELLE QU' ELLE ÉTAIT II V 
VA QUARANTE MILLIONS D' ANNÉES. ^ 


EN OBSERVANT CE GlOBE DONT LES CONTINENTS NOUS SONT ^ 
ABSOLUMENT ÉTRANGERS, ON ÉPROUVE UNE sensation indé¬ 
finissable. ON A L' IMPRESSION DE SURVOLER À TRÈS HAUTE 

altitude, un monde totalement inconnu, rien dans cette 

GÉOGRAPHIE INSOLITE NE LAISSE SUPPOSER QU* ON EST DE- 

V/A xiT i A ru a k : ?" t* rr renne ■ ee r^r~i iv/ * ■ r>i > r- e~ m r- «/ ■ *— » .■»- 
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AVANT D' MTERRlft, SURVOLONS 
A LÉ MURIE ET PRENONS QUELQUES 

LlCHÉS photographiques. 
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le commandant tavlor réduisit alors L' intensité pu répulseur 
anti-gravitationnel et le VAISSEAU PERPIT PE L» ALTITUPE. 


A I 000 MÈTRES PU SOL, LE COMMANPANT TAVLOR STOPPA 
HRUSQUEMENT la DESCENTE ET IMMOBILISA L' APPAREIL 


•RACE A SES RÉACTEURS DE SUSTENTATION. 


FANTASTIQUE !, 


OH, C'EST 
NCROVABLE ! 
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L* UNE DES SPHÈRES 

métalliques décolle. 


à 


i .• i * • • 


. 
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( I' HÉSITE À ADMETTRE QUE 45 MILLIONS D' ANNÉES 
' AVANT L' ÈRE ATOMIQUE, DES TERRIENS MENT PU MTEIN^ 
U)RE A UNE TELLE ÉVOLUTIO N.^^ ^-- 

l / - ^^OU^NE~ÏT - ÂDÂ\iTTRlONS PAS DAVANTAGE Sl^ 
VI ( NOUS N' AVIONS PAS SOUS LES VEUX CETTE PREU- J 
\l VE ÉCRASANTE. UN PEUPLE AUSSI ÉVXUÉ, SI CE/ 
AMAn' EST PLUS, QUE LE NOTRE, HABITE BIEN CE 

^^^.CONTINENT du passé. 






OUI, J' Al PRETENDU CELA, MAIS 
EN LES SITUANT A UNE ÉPOQUE PLUS 
RÉCENTE TOUTEFOIS, VERS LA FIN 
DU TERTIAIRE OU AU DÉBUT DU QUA 
TERNAIRE, IL V A ENVIRON CINQ 
K CENT MILLE ANS À UN MILLlO 
^ T ANNÉES AU MAXIMUM 
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L' IMPOSSIBILITE PE RETROUVER LES TRACES ET LES VESTIGES 
PE CETTE CIVILISATION, COMME VOUS L' AVEZ SOUTENU, KAPV, 
S' EXPLIQUE PAR LES CATACLVSMES QU! ENGLOUTIRENT LA i 
LÉMURlt ET FIRENT ÉMERGER COMPLÈTEMENT L' ATLANTIPE. J 
LES VILLES ET CONSTRUCTIONS, EN UN MOT, TOUT CE 
l QU' AVAIENT ÉDIFIÉ LES LÉMURIENS,FUT ENSEVELI AU JfHl 
k FONP PES OCÉANS, RECOUVERT PAR PES CENTAINES 
ggk PE MÈTRES PE SËPIMENTS, OU ENCORE TRANS- 
W k FORMÉ PAR RECRISTALLISATION PANS LES /■ - "î 

ROCHES MÉTAMORPHIQUES PONT ON NE yC- -— 

iliiiS>N.CONNAÎT RIEN PE PRECIS. ^ 


MONTONS PANS LA STRATOSPHÈRE POUR ÉCHAPPER A LA VUE ET PRENONS UNE COLLA¬ 
TION AVANT PE VISITER CE FANTOME PU PASSÉ QU' EST CETTE VILLE BLANCHE. NOUS 

allons nous apministrer une pose pe sérum pe translucipité.et à la nuit^ 

TOMBÉE, NOUS OPÉRERONS EN TOUTE SÉCURITÉ. ^m\ 


LE COMMANDANT MIT LE CONTACT À SON TELÉVlSlONNEUR 
INTÉRIEUR ET APPELA RUPV CLARK, LE LIEUTENANT SPÉCIA¬ 
LISTE AFFECTÉ AU MAGNÉTQCOSMQTRON, A VEC CINQ HOMMES 

P' ÉQUIPAGE. jj S GRIMPONS VERS L' IONOSPHÈRE^ V 

r f LIEUTENANT FAITES PRÉPARER UN REPAS QUE NOUS 1 
A. PRENPRONS EN PLAFONNANT AU POINT FIXE..TERMINÉ. J 
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I I RÉTROTEMPONEF BONPIT VERS LE CIEL, TRAVERSA EN UN CLIN P' OEIL LA 
l‘ OUCHE ATMOSPHÉRIQUE PENSE ET S' IMMOBILISA HORIZONTALEMENT À QUATRE 
VINGT QUINZE KILOMÈTRES P'ALTITUPE. LES QUATRE HOMMES PESCENPlRENT 
UJSQU'AU PONT INFÉRIEUR. PANS LE RÉFECTOIRE, LE LIEUTENANT RUPV CLARK 
l T SES HOMMES LES ATTENPAIENT. 



TOUS LES 
OCCUPANTS PU 
VAISSEAU 
SPATIO-TEMPOREL, 
SERVIS PAR L' UN 
PES MEMBRES 
PE L' ÉQUI¬ 
PAGE, MANGÈRENT 
TRES PÉMOCRATIQUE- 
MENT À LA MÊME 
TABLE. LE 
COMMANPANT TAVLOR 
3AVARPAIT AUSSI LI¬ 
BREMENT AVEC LES 
TROIS SAVANTS QU'A¬ 
VEC SES SUBORPON- 
NÉS, LE LIEUTENANT 

Clark et les 6.i's. 

TECHNICIENS ATTACHÉS 
AU SPÉCIAL SERVICE 
PE L' AIR MATÉRIAL 
COMMANP. 



MJ BOUT P'UN MOMENT LES EXPLORATEURS PU TEMPS S'ENTRE-REGARPÈRENT AVEC UNE CERTAINE ÉMO- 
l ION. LE SÉRUM PE TRANSLUCIPITÉ AVAIT FAIT SON EFFET. 


a 


l.A BOUCLE PE LA CEINTURE RENFERME UN MINUSCULE ÉMETTEUR-RÉCEPTEUR. LE MICRO PE LA > 
(-ROSSEUR P' UN COMPRIMÉ P' ASPIRINE, FONCTIONNE À LA MANIÈRE PES LARVNGOPHONES ET POIT 
SIMPLEMENT ÊTRE APPUNÉ SUR LE LARVNX. UN MINCE RUBAN EN PLASTIQUE TRANSPARENT SERRÉ 
AUTOUR PU COU, LE MAINTIENT À L' EMPLACEMENT VOULU. LE C&BLE QUI LE RELIE À L' ÉMETTEUR 
N* EXCÈPE PAS UN MILLIMÈTRE PE PIAMÈTRE. --- „_ 
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VOUS ALLEZ RESTER IC! AVEC LA MISSION 
PE RECEVOIR ET P' EXÉCUTER SCRUPULEUSE 
MENT LES ÉVENTUELLES CONSIGNES QUE 
k NOUS VOUS TRANSMETTRONS PAR RAPIO. > 


LE RÉTROTEMPONEF ALLA SILENCIEUSEMENT SE POSER À LA LIMITE PE 
L'AÉROPROME INCONNU, C» EST À PIRE À CINQ OU SIX KILOMETRES PES PREMIERS 
BATIMENTS. 






































































































































































PES TERRIENS ? .. 
HUM... JE N' EN SMS 
. RIEN. __ r- -- 


QUE VOULEZ 
VOUS PIRE ? 


j K PKQ.T 

^^^LEUR TMLLE SU 
^■PERIEURE À, L* NOTRE 
r ET LEUR BIZ&RRE *CCOU- 
■REMENT CES TERRIENS 
SONT SEMBLABLES K NOUS 
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NOUS MISONS LE TEMPS, PLUS TARD, DE DISCUTER > 
DE NOS ORIGINES. APPELONS-LES DONC, DES LÉMURIENS, 
EN ATJENDANT D' ÊTRE MIEUX INFORMÉS. Si NOUS EN' 
Ltrebaillions LA PORTE «Fin D' ENTENDRE «U MOINS 

leur langage ? ^ 


,4 


POURQUOI PAS. EN 
DEMEURANT SILENCIEUX 
NOUS NE SERONS PAS RE¬ 
MARQUÉS. DU MOINS, JE l 
X LE 50üHMTE > _ r y' 



JEAN KARlVEN TATONNA UN MOMENT EN CHERCHANT LA 
POIGNÉE OU LE LOQUET DE LA PORTE. 


IEN... PEUT-ÊTRE GUE CE POINT SCINTILLANT EST\ 
UNE CELLULE PHOTOÉLECTRIQUE. JE VAIS PASSER MA J 

MAIN DEVANT 


' * 






DE GUERRE LASSE, IL APPUVA SIMPLEMENT SUR 
LE BOUTON ÉCLAIRANT, ET LA PORTE S* OUVRIT 
SILENCIEUSEMENT. 








ON N' EST PAS PLUS "WllE PRÉFÈRE RETOUR 
AVANCÉS. LEUR LANGAGE JnER À LA BAIE VI¬ 
ST INCOMPRÉHENSIBLE. ÀTRÉE. 


yW 


vXy 


mm 




o \ 






îmT 




x» 
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MM S QUE FONT-ILS DONC ? ME 
POUVANT* Ml MOUS VOIR NI NOUS 
ENTENDRE, JE NE SM SI S PA 5 . 
l POURQUOI ILS... 


l A PENSÉE ! ILS PERÇOIVENT NOS 

I l nsées par une faculté QUE NOUS 

NI POSSÉDONS PAS COURAMMENT. LA 
N. TÉLÉPATHIE ! ^ 


CES ÊTRES SEMBLENT SUSPECTER 
EXISTENCE D' UN PHÉNOMÈNE INSOLITE 


DÈS QU' IL EUT DIT CELA, 3lEN 
QU'ÉTANT CERTAIN DE N' AVOIR 
PAS ÉTÉ ENTENDU PAR LES 
LÉMURIENS, KARIVEN VIT UNE 
INTENSE STUPÉFACTION SE 
PEINDRE SUR LEURS TRAITS. 

la jeune fille blonde parut 

AGACÉE ET INTERPELLA SES 
INTERLOCUTEURS QUI LUI RÉ¬ 
PONDIRENT \ la fois P' UN 
AIR INQUIET ET EM¬ 
BARRASSÉ. A SON TOUR. LA 
LÉMURIENNE ARQUA SES SOUR - 
CILS ET SECOUA SA JOLIE TÊTE. 
TOUT EN PRONONÇANT DES PHRA¬ 
SES QUE LES TERRIENS DU XX c 
SIÈCLE NE COMPRENAIENT PAS. 


POSSIBLE. MAIS COMMENT COMPRENDRAIENT-IlS NOS PEN¬ 
SÉES alors que nous pensons américain 2 nous ne sai¬ 
sissons PAS UN TRAITRE MOT DE LEUR PROPRE LANGUE, . 
TOUT COMME EUX NE COMPRENNENT SÛREMENT PAS V 
LA NOTRE. -- 
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VOTRE REMARQUE EST LOGIQUE, MM S FAUSSE, 
CES ÊTRES NE TRAPUISENT PAS LES MOTS, .MAIS 
LES IMAGES " IDÉOGRAPHIQUES ■ PE NOS PEN¬ 
SÉES. AINSI, PAR EXEMPLE, SI JE PIS. ASTRO¬ 
NEF, JE VOIS AUSSITOT MENTALEMENT. LA 
FORME P' UN ENGIN CAPABLE PE SE MOUVOIR > 
PANS L'ESPACE. CETTE IMAGE PSVCHIQUE > 

est alors interprétée et traduite illico, 

PAR CES ÊTRES DOUÉS DU SENS TÉLÉPATHIQUE. 
UN CONCEPT ABSTRAIT, TEL QUE LA THÉORIE 
DE LA RELATIVITÉ, LA QUATRIÈME DIMENSION 
OU LA PHILOSOPHIE DU NIRVANA SERAIT BEAU¬ 
COUP PLUS DIFFICILE À INTERPRÉTER POUR < 
EUX EN LECTURE MENTALE. -- 


les géants échangèrent encore quelques paroles avec la jeune fille et lancèrent un ordre 

AUX AUTRES LÉMURlENS.BB^V-~ 


-LES LEMU- 

— RI ENS CRI ÈRENT D'AU- 

TRES ORDRES ET PARTIRENT 
À LA CHASSE AUX " INVISIBLES " 
ÉMETTEURS DE PENSÉE. BRUSQUEMENT, 
LES TERRIENS SE JETÈRENT DANS L* HER¬ 
BE HAUTE.^ ~^v -- 


'DIEU MERCI, L' I^N 
DICE DE RÉFRACTION 
DE NOS CORPS TRANS¬ 
LUCIDES EST INFIME, 
À CONDITION DE N' V 
PAS REGARDER DE > 
L TROP PRÈS. / 
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JE LE CROIS AUSSI- 
ALLONS DONC EXPLORER 

ce continent il doit 

EXISTER 0“ AUTRES VIL¬ 
LES OU NOUS POURRONS 
PEUT-ÊTRE NOUS FAMI¬ 
LIARISER AVEC LES 
INDIGÈNES ET CE, À y 
k LEUR INSU. y 


C' EST JUSTE, MAIS DANS LE DOUTE 
ABSTIENS-TOI, DIT LE SAGE. J' ES*| 
TIME QU' IL VAUDRAIT MIEUX 


msmm 


jolie blonde, elle vous * m 

T APÉ DANS L* ŒIL, NONJ y^ 
I ta^^BAH~! ELLE EST MORTE 


ml n a un aéronef sphérique^ 

DANS CETTE JUNGLE. VOVEZ-VOUS, 
À L' EST. ENTRE CES ARBRES TOUF 
FUS, PRES DE CETTE BARR^a 
^ROCHEUSE ? ^--- 


M L A DLl'CASSER DU BOIS " . SON TRAINAS 
D' ATTERRISSAGE TRlPODE EST DÉPORTÉ 
SUR LA GAUCHE AU LIEU P' ÊTRE SOUS LUI 
L' ENGIN A DONC CULBUTÉ SUR LE COTÉ^, 
LC' EST UN ACCIDENT. --—- 


AU BOUT D'UNE DEMI-HEURE, N' AVANT RIEN DÉCOU¬ 
VERT, ILS S' EN RETOURNÈRENT, AUSSI INTRIGUÉS 
QUE SUREXCITÉS. LES TERRIENS N' ATTENDIRENT 
PAS QU' ILS SE RAVISASSENT ET. A TOUTES JAMBES, 
ILS REGAGNÈRENT LE RÉTRQTEMPQNEF. / - 

UE CROIS QUE NOUS NOUS SOMMES EFFRAVÉS SANS 1 
RAISON. RIEN NE PROUVE QUE CES TVPES-LÀ ÉTAIENT 
ANIMÉS DE MAUVAISES INTENTIONS. METTONS-NOUS 
A LEUR PLACE. QU' AURIONS-NOUS FAIT SI NOUS à 
AVIONS ENTENDU DES VOIX PROCHES DE NOUS SANS \ 
.ÊTRE CAPABLES D' EXPLIQUER LEUR PROVENANCE ? J 


f JE ME DEMANDE CE QUE 
POUVAIENT BIEN FAIRE CES 
TROIS LÉMURIENS DEVANT 
LA CARTE EN RELIEF, ET 

'Quel était le motif de 

LEUR INQUIÉTUDE AVANT 
NOTRE INTRUSION PSV- 
| CHIQUE ? CAR ILS PA¬ 
RAISSAIENT BIEN 
INQUIETS ET PRÉOC- 
i CUPÉS TOUT AUTANT 

> que la jolie blonde. 


l' appareil s* éloigna de la cité blanche 

TOUT EN PRENANT LA DIRECTION OUEST À 
TROIS CENTS MÈTRES D'ALTITUDE SEU¬ 
LEMENT./ 


[PEUT-ÊTRE POURREZ-VOUS BIENTOT 
lE DEMANDER VOUS-MÊME À CETTE 


DEPUIS QUARANTE CINQ 
MILLIONS D' ANNÉES ! JE 
NE SUIS PAS UN ROMANTI¬ 
QUE ÉPRIS D' UNE MUSE/ 
FANTOME , 
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LES QUATRE AERONEFS SPHERIQUES ^ 
QUI ONT PÉCOLLÉ PEU APRÈS NOTRE SUR 
VOL PE LA CITÉ PEVAIENT PARTIR À SA 
RECHERCHE. ILS NE L' ONT PAS PÉCOU- 
k VERT NOUS PEVONS FAIRE QUELQUE , 
\ CHOSE POUR CES • NAUFRAGÉS " 

B PES BLESSES PEUVENT AVOIR BE- K 
\ SOIN PE SECOURS PANS CET AS- K 
. \ T CONE F ACCI PENTE. ATTERRI S^Æ 


EMURl 
PE ÉT 


LE RETROTEMPONEF FRÉMIT POUCEMENT ET 
PLAFONNA AU POINT FIXE À PEUX MÈTRES 
PU FAÎTE PES ARBRES QUI PRESSAIENT 
LEURS CÎMES A CINQUANTE MÈTRES PU SOL. 

j POUR LES LÉMURIENS, NOUS SERONS ^ 
[BIENTOT PARFAITEMENT VISIBLES. J'ES¬ 
PÈRE QU' ILS NE SONT PAS BELLIQUEUX,./ 
^NI XENOPHOBES.. 


ATTERRIR ? PLUS FACILE À PIRE Qu* À FAIRE. CETTE JUISK 

6le est impénétrable, je ne vois pas le plus petit 

ESPACE PÉCOUVERT. LA SEULE SOLUTION CONSISTE À NOUS 
IMMOBILISER AU-PESSUS PES ARBRES ET À PESCENPRE À a 
LIERRE PAR L' ÉCHELLE P' ÉLEKTRON. 


KAV. ALLONS-V ! 




























le lieutenant rudv Clark ouvrit les soutes 

VENTRALES ET DÉRCXJlA L* ëCHa.LE^ souple^ 


EN TANT GU' ATTACHE GOUVERNEMENTAL, 
J' EXIGE QUE CHACUN SE MUNISSE D' UNE 

mitraillette Thomson et d • un / 

V COLT 45. l 


NE SAVEZ-VOUS PAS^ 
QU'EN VERTU DES AC 
CORDS INTERNATIO¬ 
NAUX, LES TOURIS- y 
TES NE DOIVENT / 
PAS PORTER A \ 
D' ARME PE /\; 
GUERRE ? 


r OUAIS. VOUS AVEZ CONÇU CET ENGIN MERVEILLEUX, y 
C' EST UN FAIT. MAIS POUR CE QUI EST DE LA PRUDENCE 
ET DE LA DISCIPLINE MILITAIRE EN TERRITOIRE INCONNU, 
VOUS RELEVEZ DE MA JURIDICTION. GARDEZ VOS PÉTOl-> 
V RES ET N' OUBLIEZ PAS QUE NOUS NE SOMMES PAsJ/n 
DES TOURISTES ! _ 


REALISANT QU' IL SE PRENAIT UN PEU TROP AU SÉRIEUX, LE COMMANDANT 
TAVLOP ÉCLATAD' UN RIRE JOVIAL ET DESCENDIT le PREMIER, L' ÉCHELLE 
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IL A PRIS UN PROlE 
PE COUP ! ^ 


t_S PtCOUVRlRENT PANS CE POSTE PE PILO 
ES üLAOA P' HORREUR /// /// 'Hlll 


QJANP LES PARTICIPANTS \ CE E VVlSSlC 
SECOURS IMPROVISÉE EUREV 'CUC-.É ‘ 
FERME, LE COMMANDANT TMlOR ET KARlV 
S' INTROPUISIRENT À QUATRE PATTES PANS 
L* AÉRONEF.ÆHHHMHHF V % I jW 


UN BRU'T INSOL'TE, UNE SORTE PE CLAPOTIS Ou 

pe Claquement pe langue, mêlé a un halète 
,ment précipité, attira leur attention. 




































leurs compagnons, péconcertés, les 

VIRENT ESCALAPER L'OUVERTURE REC- 


P' ABORP SIPÉRÉS PAR LE COMPORTEMENT PE KARlVEN ET 
PE TAVLOR, L' INGÉNIEUR STREIlER ET LE PROFESSEUR 
HARRINGTON SE PRÉCIPITÈRENT 


AAAAAAGGGH ! 


JEUNE FILLE AIT ÉTÉ SEULE 
,À PILOTER CET AÉRONEF 




















r ELL£ N' ÉTMT PAS SEULE. CES LAMBEAUX PE TIS¬ 
SU BRILLANT ÉPARS SUR LE PARQUET OU SUR LE 
MUR PE LA CA BINE RENVERSÉE. N* APPARTIENNENT 

pk5 aux vêtements pe la victime, ils pro- 

VIENNENT PES HABITS P' AUTRES LÉMURlENSyclJ 

(qui l' accompagnaient. - » ■ i 


k 


/•» 


QUEL AN I MAL 
RÉPUGNANT ! 


CE N' EST P/VS UN ANIMAL, MAIS UN ÊTRE 
PRIMITIF, PEUT-ÊTRE LE MISSING LINK PE LK 
CHAÎNE EVOLUTIVE PES ESPÈCES TERRESTRES. 
IL K AUTOUR PES REINS UN PAGNE GROSSIER j 

en fibre végétale et au bras gauche, a 

S UN BRACELET TRESSÉ PANS UNE VARIÉTÉ JM 
PE ROTIN. CE SONT LÀ PES ORNEMENTS /V 
N INEXISTANTS PANS LE RÈGNE ANIMAL SSS 
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POUR UN LEMURIEN, 

IL EST BIEN PIFFÉRENT PE 
CEUX QUE NOUS AVONS VUS 

pans le bâti ment pe 

L'AÉROPROME. , 
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/ NE RESTONS PAS ICI. NOUS NE ^ 
^ f POUVONS PLUS RIEN POUR CETTE PAUVRE 
VFille. PARTONS PLUTÔT A la RECHERCHE 
V ^ PE SES COMPAGNONS... S'IL 
' #Tk EST ENCORE TEMPS V 
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L' EMGIM SP/kTIOTEMPOREL S'ÉLEVA ET COMMENÇA A CROISER 
EM ZIGZAGUANT À FAIBLE ALTITUDE AU-DESSUS DE LA FORÊT 
AU BOUT D' UN GUART P* HEüCE.../«BBIi^ME^i^r^’ 


REGARDEZ ! 
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UNE CAPTIVE PARVINT À SE DÉGAGER PARTIELLEMENT EN 
LAISSANT ENTRE LES GRIFFES PE SON GARDIEN PRESQUE 
TOUS SES VÊTEMENTS. LE MONSTRE LA RATTRAPA. 
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OUVREZ LES SOUTES VENTRALES ! 
PRENEZ VOS ARMES, CLARK, ET 
VENEZ AVEC VOS HOMMES. 


LES MONSTRES, N'AVANT 
D' VEUX QUE POUR LEUR 
PATURE VIVANTE, NE 
SEMBLENT PAS AVOIR 
ÉVENTÉ LA PRÉSENCE 
DU RÉTROTEMPONEF 








r TIREZ SUR LE GROUPE QUI 
OBSERVE LE BÛCHER. PEN¬ 
DANT CE TEMPS, JE M* OCCU 
PERAI DES CVCLOPES ' 
GARDES-CHIOURME. 


TEL UN NAVIRE EN PLEIN BRANLE- 1 
BAS DE COMBAT LE RÉTROTEMPO¬ 
NEF RÉSONNA BIENTÔT DU BRUIT 
D' UNE 6AL0PADE EFFRÉNÉE. 


i 
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2 JOURS APRES 


NOUS EN AURIONS BIEN BESOIN 
l MAIS JE N'Y r-Rmg 
GUERE 


LES RESULTATS 
SONT PROUVES 
L ET GARANTIS. 


MOI 

J’ESSAYE 

fej’ECRIS 


VOUS ETES DEVENU * 
TELLEMENT DYNAMIQUE 
QUE J AI PENSÉ A 
VOUS POUR UN (** 
NOUVEAU POSTE 


IL N'EST JAMAIS 
TROP TARD. ECRIS 
^"VTOI AUSSI 


3 MOIS PLUS TARD 


SUCCES PROFESSIONNELS 


COSTAUD. avec des bras puissants et mus¬ 
clés ; des épaules larges et massives ; un 
thorax en - V » logeant des poumons épa¬ 
nouis ; des jambes solides. 

COSTAUD, avec une énergie qui assure la 
réussite dans la Vie. parce qu’il faut tou¬ 
jours aller de l avant, être toujours en 
forme. 

Ou GRINGALET, et avoir des complexes à 
se montrer en maillot, à la piscine ou sur 
la plage pendant les vacances. 

GRINGALET et subir les moqueries des 
copains ou même (et c’est pire) de Celle > 
à qui vos imperfections physiques Cf A 

n’échappent pas. **F 

A vous de choisir ! 

C’est si simple et à votre portée de deve¬ 
nir COSTAUD en ajoutant 5 cm. de muscles 
d’acier à vos biceps, 12 cm. à vos épaules, 
etc... par la méthode de développement 


musculaire accéléré de Robert Duranton le 
Plus Bel Athlète d'Europe. 

Une brochure gratuite vous révélera com¬ 
ment devenir COSTAUD, demandez votre 
exemplaire tout de suite 


Bon pour une brochure gratuite 


qui vous prouvera que vous pouvez deve 
nir. vous aussi, un "gagneur” un "fonceur’ 
très viril à qui tout réussit. 

Nom : ....... 

Adresse : . 


Envoyez à R. DURANTON. Club Sculpture 
Humaine, service N 27 - 30, Boulevard 

Princesse Charlotte. Monte-Carlo. B.C. 171 
Joindre 3 timbres pour frais d’expédition. 

-•Belgique : r.de-s Acacias 24.1950 Kraainem 
••Suisse : 42.ch.de Rovéréaz. Lausanne 1012 
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ATTERRISSEZ ! 


LES MICROPHONIES P' AMBIANCE TRANSMI 
RE,NT SON ORPRE AU LIEUTENANT CLARK. 
RESTÉ AU POSTE PE PILOTAGE. 






















SUIVEZ-NOUS ( 
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KARIVEN ET H^CRlNiGTOlM MONTÈ¬ 
RENT LES DERNIERS ET rejoi¬ 
gnirent le poste de pilotage. 

DÉJÀ LE COMMANDANT TAVLOR 
PRENAIT LES COMMANDES ET 

décollait, la lémurienne, 

DONT les VÊTEMENTS AVAIENT 
ÉTÉ ARRACHÉS, REÇUT DE SA 
COMPAGNE, UNE COURTE CAPE 
DONT ELLE S' ENTOURA LA 
TAILLE, AFIN DE METTRE UN 
TERME À SA CONFUSION. 




m* 



MAIS C' EST LA JEUNE FEMMEl 

blonde que nous avons vue sur i 

L' ÉCRAN DU TÉLÉVISIONNEUR, ET 
QUI BAVARDAIT AVEC LES GÉANTS 




n s:: 


































yimy y; :< 


y.'.'-î 


LA JEÛNE FILLE PARUT £ COUTER LEURS PENSEES 
ELLE PÎÜNONÇA QUELQUES MOTS A L* UN PES LÉ¬ 
MURIENS^, QUI OU AUSSITOT SON CASGUE ET LE 


J' Al L'IMPRESSION QU' UNE FORCER 
INCONNUE AGIT SUR MON CERVEAU. PANS 
MON CERVEAU. PES IMPULSIONS INEX- À 

plicables semblent se heurter a ç 

MES PROPRES PENSEES QUE JE NE J 
PEUX PLUS ÉLABORER CONVENABLE- ^ 

Lment. -—■ 


VOILÀ QUI EST MIEUX... PARLEZ LENTEMENT OU \ 
-* PENSEZ " SIANPLEMENT POUR VOUS APRESSER J 
À MOI. VOS TRAINS PE PENSÉES SONT TROP EM- \ 
“VB ROUILLES. NE PENSEZ QU' À UNE CHOSE À LA / 
sxA—i FOIS. JE NE SUIS PAS lEVLA, LA JEUNE > 
Z. - I FEMME QUE VOUS AVEZ VUE SUR L' ÉCRAN 
V |\\?A TÉLÉVISIONNEUR PE L' ASTROPROME PE 
I V S SHÀLMALI. JE SUIS GlANV^SASŒU^ 


PECGNTRACTEZ-VOUS. FAITES LE VIPE 
PANS VOTRE CERVEAU. PÉCONTRACTEZ- 
. VOUS ... -- _-_-^ 


fMAIS... JE N* Al PAS PENSE A CELA ! POUR-\ 
QUOI ORPONNERAIS*JE À CETTE JEUNE FEMME 
PE SE PÉCONTRACTER, PE FAIRE LE VIPE PANS 
SON.., COMPRIS ! ... CES PENSÉES M' ONT ÉTÉ^ 
SU6GÉRÉES PAR LA LÉMURIENNE ! ELLES N' É- 
MANENT ABSOLUMENT PAS PE MON SUBCONS¬ 
CIENT JE VAIS NE PENSER À RIEN ET ME J 
K PÉTENPRE. / 
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51 VOUS ME -AiSSlEZ UNE 

Ml.VJ TE TRANQUILLE, UE POUC-J^^^B 

RAIS PEUT-ÊTRE VOUS RENKA. 

N.SEIGNER. -^^ 

r . MES FRÈRES ET MOI 

E=| f^^VOUS REMERCIONS DE NOUS 

5 ^-* k^Y AVOIR SAUVÉS, KARlVEN... 


INTRIGUÉS PAR LE MUTISME DE KARlVEN QUI NE 
CESSAIT DE FIXER LES VEUX DE GlANVA, LES 
EXPLORATEURS S' IMPATIENTAIENT. 
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D' ADOPTION SEULEMENT. JE N' ^CKiVE PAS TRÈS ) 

bien à Comprendre vos trains de pensées sub¬ 
conscientes, J'V PERÇOIS DES IMAGES LATENTES 
DE VILLES ÇT D'ÊTRES IDENTIQUES À VOUS, MAIS V 
JE NE PUIS SITUER LEUR PLACE SQR LA TERRE. Ç 
VENEZ-VOUS D' UN AUTRE SYSTÈME SOLAIRE 


% 




NON GLANNA. NOUS VOVA- 
GEONS DANS LE TEMPS ET 
X VENONS DE L' ÈRE ATOM«* 


Wt 




J* 


& 
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r J£ NE CROIS PAS,KARIVEN. NOS ARCHIVES DU 
PASSÉ NE RENFERMENT AUCUNE TRACE D' UNE 
INVENTION FAITE À L' ÈRE ATOMIQUE CAPABLE 
DE PROJETER DES TERRIENS DANS LE TEMPS 




MAIS... ‘MAIS NOUS NE VENONS PAS 
DU PASSÉ, NOUS VENONS DE L' AVENIR. 

O EST VOUS GLANVA, QUI ÊTES DANS 
.LE PASSÉ DE LA TERRE. UN FOSSÉ DE 

QUARANTE CINQ MILLIONS 
* .X.D’ ANNÉES SEPARE VOTRE 

^ ÉPOQUE DE LA NOTRE. 








PENSEZ LENTEMENT, KARIVEN. JE CRAINS DE NE PAS M* ÊTRE 
BIEN FAIT COMPRENDRE. L' ÈRE ATOMlGUE, SUR LA TERRE, DÉBUTA 
SUR CE CONTINENT QUE VOUS APPELEZ LÉ MURIE, IL V A NEUF MILLE 
ANS, LORSQUE LES RACES TERRIENNES ÉDUQUÉES À LEUR INSU PAR 
NOS INSTRUCTEURS ATTEIGNIRENT CE STADE DE LEUR ÉVOLUTION. 

SI, UNE MACHINE POUR VONAGER DANS LE TEMPS AVAIT ÉTÉ /i 
CONSTRUITE À CETTE ÉPOQUE, NOUS EN AURIONS CONSERVÉ^^® 
LA TRACE DANS NOS ARCHIVES. OR, NI SUR LA TERRE, NI 
SUR BIMKAM, LA CAPITALE PLANÉTAIRE DE NOTRE . 

PROPRE SYSTEME SOLAIRE, I- N' EXISTE DE T 
GNAGE D' UNE TELLE ✓-- 


INVENTION. 
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"ECOUTEZ GlANVA. NOUS SOMMES TOUS ^UX VICTIMES P' UN MAlEN- 
TENPU. VOUS, LÉMURIENS, OU QUI QUE VOUS SOVEZ, AVEZ PEUPLÉ LA 
TERRE VERS LE MILIEU PE L' ÉPOQUE GÉ0L06IQUE TERTIAIRE. ET 
NOUS, TERRIENS, PEUPLONS LA TERRÉ PANS L' ÉPOQUE QUATERNAIRE. 
|C' EST À PIRE PLUS PE QUARANTE giNQ MILLIONS P' ANNÉES APRÈSy 
NOTRE REGNE ! NO US VENON S P E L ÈRE ATOM IQUE P E L' ÉPOQU^ /g 


m 


* c - 

-^LJN INSTANT C'EST MOI MAINTENANT ^ 
Jf QUI NE COMPRENPS PAS TRÈS BIEN. QU' EN 
^ TENPEZ-VOUS PAR 8IMKAM ET PAR " PRA- 
\ 60NS PE LA SAGESSE ' 2 


JEAN KARlVEN SENTAIT SA RAISON VACILLER 


JE COMMENCE À COMPRENPRE, MAIS C' EST VRAM 
MENT INCROVABlE ! L'ÈRE ATOMIQUE LÉ MURI EN- 
NE APPARTIENT AU PASSÉ PE LA LÉ MURIE. ET 
L' ÈRE ATOMIQUE PONT VOUS PARLEZ APPARTIENT 
A VOTRE CNCLE, À VOTRE ÉPOQUE, SITUÉE PANS J 
L LE FUTUR POUR NOUS, LES DRAGONS PE LA'M^ 
VSAGESSE. -- --- I 


VOVEZ-VOUS CET ASTRE AU SCINTILLEMENT ROU¬ 
GEATRE, V0I5INANT AVEC PEUX ÉTOILES PE MAGNI 
TUPE INFÉRIEURE ? LES TROIS FORMENT UN TRIAN¬ 
GLE INCLINÉ. CETTE ÉTOILE EST KATONG, NOTRE J 
^SOLEIL. IL POSSÈPE UN CORTÈGE PE PIX SEPT L 
\PLANÈTES, PONT BIMKAM, LA NOTRE. UNE jfy/ 
/ATRÈS VIEILLE CIVILISATION V RÈGNE ET K 
y\ 5' EST RÉPAN PUE PANS TOUTE LA GA-. 

<L \\LAXIE PEPUIS PES MILLIONS 
^/S^^P 1 ANNÉESj^^? 
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KOCS \3?Z>Z\S UNE SOUVEllE PlAs£T£ 
>£S £rC£S PENSANTS S>jS*ÉvOlU£S PAC 
L‘4\lS. NC-S ETA3 liSS0NS lN£ 8AS£ Sü 2 
\£TE ET c AIS3s$ ES S3CTE P' EPiOjE? 
£\s. CETTE 3\S£ EST PLACÉE SXS 
£\ JS GSASP I\ST?XTEJ?. “ 


" CES 62ASPS IHSTQUCTEUCS Si DAMIENS, S£ P£?lA 
CêsT A 30ÎP P* ASTCCSEPS P0*T LES ISPIGEsES TE?* 
2i£\S SE P3UVAIEST S' EXPLIQUES L* CClGlSE. C’EST 
PCüMuOl te £S MAÎTRES. ET PA? ExTEnSICN *OjS. 
lES TEOmCiEvS. £uVi£S APPELES • PCAGÔsS P£ lA 
SAGESSE *. 

























*XLK£X£jSt*£sT. PXCfClS NCjS X3XMXMMCMS 
ü\£ <\AM£T£ K SOS SOCT. CCOMAMT Qu£ SES 

hx3itxst$ têsdccnt vecs le bien et lx à 

r*£ÇF£CTlON XlOCS Qu£ C* EST l£ CONT0UfS / 
Cui SE '‘*ZX>„ir. jX TE?5E EM EST ui 
SsMXVCXMTExE^P^' ^j 


-la >o les cxces wüe mojs eaxuoss somt ' 
em ax\£ voie y Evolution. mojs ..es lxis 
s:*s x l£lC ubce x?bitse et cesxsmoms 

MO T CE SvST£*t SClXICE. PXCEOlS. COXS O 
ÛES CXCES CESSE *B-£MT «LCC^XXOGlQjE- 
HEST V _x ^TCE. ET TEl EST l£ CAS PCXA’ 
A TECCE. MOLS risiSSONS *"XC sCüS HÊlEC 
XüX IVOISEXES ET h *XtCE SDjOE ÊM *E r i$ 
SXS* MOS PEJX T\P£S KJVÀ1MS. i„ S' EsSülT 

\ut;«xtiCu£v£mt ln£ evocuTicn p.lS Cx- 

P|PE ET NOUS POUVCMS XIMSI CuiTTEC CETî’E/ 
^XN£T£ P£ PXSSXOE. X^CES UM StX^/ 

jxuS coxr. — < r- i r 


























' Ce STAPE ATTEINT, _E GCANP INSTCuCTcLÎ ET SES 
DISCIPLES ABANDONNERENT '.ES TECCiEnS AUX BIEN¬ 
FAITS CLE LC J? PCOCueAIENT UES CENTCAlES NO- 
CLE Al CE S FOUCWSSANT l'ÉnEÎGiE pOuC TOUTES 
SOCTES P* UTILISATIONS. VIAl LéüC EN PClT. ' 


LA VIE PCIMITIVE CETClT SES PCÜlTS^ 
HAIS LES NAISSANCES. PACAPOXA.E- 
MENT. SE 0OWÈHENT ClJE PES MOvS* 

T CES CNCLOPES I UNE MUTATION 
BPjSXE AVAIT ETE PCOVOOuEE PAC 
L' EFFCOVAR.E CONFLIT ATOMIQUE. 
CETTE NOUVELLE CACE PCI T BIENTOT 
POSSESSION P* UNE NOTABLE PCKTI3N 
PE _A LË MjCiE. TCAQüANT PAC BAV 
PES LES TESCIENS MICACülEUSEMEnT 
E^ACGNËS PAC LA 6 je pce et les CA¬ 
PTATIONS. 


UN JOuC. UN SAVANT IV26 PE PUISSANCE. FA3CI 
OUA PES BOMBES A ET. AVEC L* ACCOCP PE SON 
SOUVENAIENT Cul LE NOMMA MINlSTCE PE lA 

ÔUECCE. Il PÉClEnC*A UN épouvantable 
CONFLIT. CE F JT LNE CONFlAGCATION y UNE 
VIOLENCE INOUÏE. CEUX OUI £CHAPP£CENT à 

ce cataclysme setcmbecent pans l'état 

PE BACBASiE P* OU lEuCS ANCETCES AVAIENT 

ÉTÉ TICÉS./- 7 KT 


*> 











VEILLERONS LA Tf RR£ ET SES Pf JP..FS 

trop encans a s* entre-tjes. 


rvOTŒ SURVEILLANCE. Mi.AS. AlRA UNE PIS. LA lEMüRiC 
SERA... CU PLUTOT. A ÉTÉ EnGlCuTIÊ IL N A DES MlLLlCNS 
£>' ANNÉES PA? UN CATACLYSME COSMIQUE. £T CECl, VOUS 

L s£ pcuvez le savoir puisqu* i- ne se produira Que i 

l\ajA2AsT£ MILLIONS D” ANNEES APRES VOT RE PRyRE/ 'l 
L/X EXISTENCE. GlANNA. 


j 1 APPARTIENS au GROUPE INSTRUCTEUR! 
PE LA TERRE. ET JE CROIS QUE NOUS 
AVONS juGjl£ LC PERIL. MAIS DORENA¬ 
VANT. POUR Cu£ CES APFREuX CARNAGES 
NE SE REPRODUISENT PLUS. NXS SUR¬ 
VEILLERONS LA Tf RRE ET SES PEUPLES^ 
TROP ENOlINS A S* ENTCE-TJE5. 


- M»AGINE2 l'Emoi DES - CCNTRO.EJÎS DE L'ESPACE *. 

S VILlES TERRIENNES V EXISTAIENT PlU$ ET le OAOS 
L'NAI*» en maître ! ILS REVINRENT GUELOuE TEMPS PLUS 
•KZD POUR SECOURIR LES DESCENDANTS T£RRi£n$ NORMAUX 

i ' pour chasser _£$ cyClOpes. cela dure depuis neu* 

-ES ENVIRON.* I I II 
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CC**ENT ŒlA S*EST-i 
^rCCOuiT ; _ r- 


OiS E^EC'JiCivS UN VX DE CECCnnaiSSAnCE 
FIN ne ?£PË?E? ^v£ rcigu C'CJDC'E, 133SCUE 
GTÎE ATPA2EU. £jT o'S PANNE DE ?£PUlSElC 
r T3H3A EN CK.T6 l» 3?E DE CENT Vc'CES DE 
AJT. NOUS s* £û M £5 Qu£ uE TE^S DE p Ai?£ 
CnC”»Cn\£? SC5 ÎSCV.SEuCS IOiVIXE^jL^ 
ul NOUS nAlNTlNÎEN' EN L' NI?. 


SI VXS Pt^ES SAUVES DE L* ECCaSE O-EN”. VXS N’ EN *Û*ES 
PAS *ClNS £TX?DlS PA? .£ 1>0C ET CESSES INJCNSCIENTS 
les CSlS DE Cm l? AN” S DE sOTÎE CC «PAGNE, ATTAQUEE PA? 

UN CVÛ.0PE. NOUS ?ENDI?tN” A J< ?EA_lTé. LES AuTCESy/^É 

M0NSTÎE5 Sc SAISI- /T —~-j _ _ __ 

CENT 96 NOUS ET /\£^\ W"- 

NOUS E * *£.n£C£NT \H^ V/V{ M 

JUSQU 1 A LEJ? VIL* ljIMf} 

lage x vous <*xjs llPjrV 

.avez délivrés. S* 





















CONSEIL MJT2CS X GiASNf 


NS \N2lVtS 


^^rrL<?iss£2,cc^M4*o\sr. gjnssa va 

*4X$ SE2VI? X «CSSNGtîE. E” SE PCCTj 
5A&AVTE X NOS 3CNSE5 iNtWlOsS^-' 


A£S _EünES tillES Sûvt :>ivisEv.Esr 
f BELLES. ClANT KJ\ *OM*£S. t£uC CA? 
E r l£ J? J>SES r AVCE LES 3EN- ryy. .. ■ 
XK~ OtC-sES X FlGjCcS r*2- JAl jtwS 
LES TljS OJÎS LHÊTS- 
sP CEl\CE X LN STATUiSE yBirV, 4 


tandis Que l£ ?t*'20T£ ^cnet rE3Hir :>£ 













































CE BON VIEUX SiAkESPEACE SE FOOCCAIT l£ POlGT PANS L'OElL LOCS^T IL ECRIVIT • FCA6IHTÉ. \ 
TC* NOM EST FEMME • . PEUT-ON CCOlCE QUE CES ÊTCES - FBAGIlES • . P* UNE REMARQUABLE BEWJTE. > 
AIENT AOCOAn.1 CE VOXAGE FANTASTIQUE AFIN PE METTRE BON OGPCE Al« CCKFlITS PLANETAIRES ET , 
s -—-* CONSACRER LEUR VIE A EPUQUER PES BARBARES ET PES PRIMITIFS. 



i 


NOUS NE SOMMES PAS PES*FRA6lLlT£S* KuRT ST5EI 
LE?. A*S l£S REPRESENTANTS ET REPRESENTANTES 
P* UNE CACE S LF 1 CA EVOLUEE QUI A POU? MISSION PE 
VEIllEC AU PEVElCPPEMEnT PES PLANETES ARRiE^ 


»£ANM3lNS. CETTE FEMME 
NE MANQUE PAS PE CHACME. E 
JE N£ ME FERAIS PAS PRIER 
POUR LA SERRER PANS MES J 
BRAS. _/ 




'SAVOIR QUE MCN CERVEAU N* EST PLUS 
FECME K CET ErCE POuÉ ou SIXIEME SENS. 
NE M* EST PAS PARTICULIEREMENT^^ 

agréable — — 
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l' ArrENTiCN des occupants oj ce 

rcDT£iu»c^ Pur attisée r *2 
■J EPP£?V€SC£v:£ Qui CEGnat SuC 
la H.ANETE. 
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ILS accueillirent leurs compatriotes avec 

DES CRIS D' ALLÉGRESSE TT-TT 



A\AlS QUAND ILS VIRENT DESCENDRE LES TERRIENS.. 


I 


ILS NE SEMBLENT > 
GUÈRE ENTHOUSIASTES., 
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L' UN DES CHEFS DE LA TOUR DE CONTROLE 
ADRESSA LA PAROLE A GlANNA. ILS BAVARDÈ¬ 
RENT PENDANT UNE DIZAINE DE MINUTES... 


Y». 






V 










T 
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AINSI C* EST VOUS QUE NOUS WONS DÉTECTÉS DANS 
' l'r AT- WAJOR DE LA TOUR DE CONTROLE, ALORS QUE 
VI iis ETIEZ EN ÉTAT D' INVISIBILITÉ ? 


^ NOUS N'ÉTIONS P AS INVISIBLES, MAIS 
^SIMPLEMENT TRANSLUCIDES. CE SONT NOS 

^^^Vpensees qui ont été détec- 

j^Bfc^AjÉES PAR VOTRE SIXIEME 

SENS. 







• ARIVEN S' INTERROMPIT SON ATTENTION AVAIT 
i If ATTIRÉE PAR UN SIFFLEMENT LÉGER PROVE¬ 
NANT DU CIEL. 








'M 




■m 













i 


CETTE PETITE FUSEE AMORÇA 
UN VIRAGE EN ÉPINGLE ET VINT 
SE RANGER LE LONG DU RÉTROTEM 
PONEF. 


I • 


• • 


• • 


• t 
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ET TE JEUNE FILLE EST RIGOUREUSEMENT IDENTIQUE 
À GLANVA. ELLE EST DONC LEVLA, SA SOEUR JU- 
k^MELLE. LA GRANDE INSTRUCTRICE DE LK TERRE, 
REINE DES'DRAGONS DE SAGESSE'aTTACHÉS^ 
CETTE PLANÈTE. ^-- ■ 


CE QUI NOUS ARRIVE 
EST FANTASTIQUE . 


LA TROUPE EN ARMES REJOIGNIT SON CANTONNEMENT 
T3RKA, LE CHEF des OPÉRATIONS MILITAIRES, DEMEU¬ 
RA AVEC SES DEUX SUBORDONNÉS DANS LA TOUR’DE 
CONTRÔLE, TANDIS QUE LEVLA ET GlANVA EMMENAIENT 
LES TERRIENS AVEC ELLES JUSQU' À UNE CONSTRUCTION 
DÉPENDANT DE L' ASTRODROME 


/ 


•J • 


LEUR RESSEMBLANCE ÉTAIT 
TELLEMENT FRAPPANTE QU* ON 
EUT DIT VOIR UNE SEULE 
FEMME ET SON I A\A6£ 

DANS UN MIROIR. 
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i in ORDRE MENTAL PROVOQUA UN PHÉNOMÈNE SURPRENANT 



VOILA UN MOVEN PE LOCOMOTION 
. PEU COMMUN. 


C' EST CURIEUX. LE MÉTAL SUR 
LEQUEL NOUS VENONS PE NOUS 
ASSEOIR EST MOELLEUX À , 
SOUHAIT. - 


tenez-vous à moi, 

KARIVEN, ET NE CRAI 
^GNEZ Pifm - 


i l-NLA GRIMPA SUR L* UNE PE CES 
n AGUES INSOLITES EN INVITANT 
« AN KARIVEN ET MARK TAVLOR/ 


A L' IMITER. GLANVA MONTA 


SUR L' AUTRE EN PRENANT g 

c.jRT PAR LA MAIN POUR 
i i CASER PRES P* EllE' Al à ^ ^ 
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L* ENGIN VO 


EST-CE UN REPROCHE 
LEVlA 2 _ __ 


levla est une 
ADORABlE créature 
^O^ niEU MERCI, AVEC MON ME 
TRE QUATRE VINGT CINQ, JE 
^ N* AURAIS PAS L' AIR D' UN NAIN, 
SI JE LA PRENAIS DANS MES BRAS." 
MAIS COMMENT RÉAGIRAIT-ELLE J 
L DEVANT CE GESTE 2 


^ ÈfES'VOUS TOUS AINSI ^ 
SUR LA TERRE DE L' AVENIR 2 
RÉFLÉCHISSEZ-VOUS AUTANT 
AVANT D' ACCOMPLIR lE . 
MOINDRE DE V05 ACTES 2 yà 


r NQN, KARlVEN. UNE SI MP 
CONSTATATION... QUI N' A 
0‘ AILLEURS RIEN DE DÉ* 


LORSQUE LES PLAQUES SE SOULEVÈRENT POUR FONCER DANS LA 
NUIT À UNE VITESSE DE 500 KM*/H, KARIVEN EN EUT lA 
NAUSÉE MALGRÉ SA PRATIQUE DE L' AVION ET DU... _ f 

RÉ^ROTEMPONEF.^WHMBBHHHBBMBP^ 


^^lANT S' était posé SUR 
la route aé rienne spiralée 
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DESCENDANT DU LIT 
MOELLEUX, IL VISI¬ 
TA L* APPARTE¬ 
MENT ET finit y 
PAR DÉCOUVRlR/fll 
LA SALLE DE/ 


B 


mÿSÿ. 


AVEZ-VOUS BIEN 
DORMI, «ARN ? 


L' ANTHROPOPALÉONTOLOGISTE S' HABILLA PRESTE¬ 
MENT ET S' APPRÊTA À SORTIR. MAIS A CE MOMENT, 
LES MURS DE LA CHAMBRE S* ÉCLAIRCIRENT GRADU¬ 
ELLEMENT POUR DEVENIR CRISTALLINS 


PARDONNEZ-MC 
D' AVOIR ÉTÉ IN¬ 
DISCRÈTE, KARV 


MOI^F 
IN- J 

*y 


X 1 
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r C' EST CURIEUX. JE NE 
VOIS PERSONNE. LENLA S' EST- 
. ELLE RENDUE INVISIBLE ? r' 
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u/JE PRESUME QU' A VOTRE POINT DE VU 
CES INTROSPECTIONS PSVCHlQUES DANS LE 
CERVEAU DE VOS CONTEMPORAINS N' ONT 
RIEN D' UNE INDISCRETION. POUR MON ( 

Acompte, elles ne laissent pas de J 

\ ME SURPRENDRE. 
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NE M* EN VEUILLEZ PAS. CETTE FACULTE EST 
TELLEMENT COURANTE ET NATURELLE CHEZ NOUS 
L QU' IL NOUS ARRIVE PARFOIS D' EN ABUSER 
SANS LE VOULOIR. JE SUIS NAVRÉE DE 
YlPSw VOUS AVOIR IMPORTUNÉ, KARN. 
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CE N' EST RIEN 
EN VÉRITÉ. 
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r DOMMAGE ... POURQUOI 

faut-il que ce joli gar 

l ÇON ME... 


f COMBIEN PE TEMPS, 
RESTEREZ-VOUS PARMI 
V NOUS 7 ^ 


f QUELQUES jours, 
UNE SEMAINE TOUT AU 

l plus. 


i I VLA PRESSA UN BOUTON 

le mur se gonpola, 

S'ÉTIR 


KARIVEN OBÉIT ET FRANCHIT 

i a cloison malléa-z'^sk 

BLE QUI, DERRlÈREy/^T/ 
L UI, REPRIT AUS- / 'U&bJj 
SITOT SON UNI 
FORMlTÉ 


KARIVEN, SURPRIS P'AVOIR CAPTÉ CE SOULOQUE SUBITE¬ 
MENT INTERROMPU, REGARPA LEVLA. 

CELLE-CI, CONFUSE. VENAIT PE PORTER BRUSQUEMENT SA 
MAIN À SON CASQUE ET PRESSAIT FÉBRILEMENT PE SES 
POIGTS DÉLICATS LES CONTACTEURS, CRÉANT AINSI UN 
CHAMP INFRANCHISSABLE À SES SONGES INTIMES. PANS 
SA RÊVERIE. LEVLA AVAIT LAISSÉ ÉCHAPPER DES J 
PENSÉES QU' ELLE EÛT VOULU TENIR SECRÈTES. / 
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^MMS C' EST RIDICULE ! GL ANVA NE ^ 
M' A-T-ELLE PA 5 DIT QUE, FRÉQUEMMENT 

les bimk amiens se mêlaient aux in- > 

.DIGÈNES ? ^ _ 


JE NE SUIS PIS FkCFÉ QUE VOS " 
PENSÉES M' AIENT ÉTÉ RÉVÉLÉES, 
LE VL*. SANS DOUTE CONNAISSEZ- 
VOUS LES MIENNES, VOUS AUSSI Z 


^JE NE SUIS PAS LE MURI EN. LE VLA. 
TU LE SAIS AUSSI BIEN QUE MOI. JE 
lVIENS DE L'AVENIR. 


' JE SERAI HEUREUSE KARV, DE VOUS FAIRE ^ 
CONNAÎTRE SH ÂL MALI ET LE CONTINENT LÉ MURI EN .1 
^VANT VOTRE DÉPART.^ _ _ _ 

"*7 Jp/ pourquoi faut-il que cette jeune fille 

V fNE COMPRENNE PAS Qü* ELLE N' EST PAS LA 
N \sEULE À REGRETTER CE PROCHAIN DÉPART : 


IL VOULUT L* EMBRASSER, MAIS ELLE DETOURNA 
LENTEMENT LA TÊTE. 


C' EST IMPOSSIBLE, CHERI. JE SUIS LA 
SUPRÊME SAGESSE, GRANDE INSTRUCTRICE 
DE LA TERRE, ET NE M' APPARTIENS PAS. 


C' EST EXACT, «ARV, MAIS PLUS POUR 
CETTE PLANÈTE. LES TERRIENS AVANT COM 
lMIS UNE FORFAITURE EN DÉCLENCHANT UNE 
V GUERRE FRATICIDE QUI DÉCIMA LEUR A 
\RACE, NOUS AVONS ORDRE DE LES ■ 
XyÉDUQUER SANS PLUS FUSIONNER/ 
NOS TVPES D'HUMANITÉ .S 
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ET TU VAS V RETOUR MER... À. QUOI BOM ÉCHAFAUDER 
CES PROJETS CHIMÉRIQUES ? TU VIEMS EFFECTIVEMENT 
DE L' AVENIR ALORS QUE JE SUIS... J' ÉTAIS DANS LE J 
i PASSÉ. JE SUIS MORTE POUR TOI, CHÉRI, DEPUIS A 

Voulante cinq millions d'années ! un homme^H 

NE PEUT SONGER À PARTAGER SA^H 
7S.VIE AVEC UNE MORTE... 

///«T— 
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NOTRE AMOUR NE DURERA QUE HUIT JOURS, ^ 

! karv. est-il sage d'Etre heureux pendant 

UN SI COURT DÉLAI, ALORS QU' APRÈS TON DÉ-j 
{ PART DANS LE FUTUR, NOUS SERONS MAL -y 
HEUREUX, SÉ PARÉS À 

sja ma i s. 


SI NOTRE CHEF SUPRÊME, L' IMMUABLE 
SAGESSE RÉSIDANT À BIMKAM, APPRENAIT 
MA TRANSGRESSION, JE SERAIS BANNIE DE 

|LA terre et reléguée sur une planète 

f INFÉRIEURE OÙ LES ÊTRES À ÉDUQUER ON' 
UNE MORPHOLOGIE TELLEMENT ÉLOIGNÉE 
DE LA NOTRE QUE NOUS NE RISQUONS PKSj 
Lde NOUS ÉPRENDRE 0‘ EUX^^—^^Ê 









<k ELLE, RIEN 
P' IMPOSSIBLE 


FCECI EST le SIÈGE PE NOTRE CENTRE INSTRUCTEUR GVNÉCOCRATI QUE .1 
CAR LA TERRE EST ÉPUÛUÉE NON SEULEMENT PAR DES BIMKAMIENS, 

1 HAIS AUSSI PAR PES BIMKAMIEWES. J' kl L' HONNEUR PE PRÉSIPER j 
i CE CONSEIL SUPÉRIEUR QUI TRANSMET LES C0NSI6NES AUX HOMMES/ 
KeT AUX FEM.MES CHARGÉS PE L' INSTRUCTION PES MASSÉS. 


PLUS TARP, LENLA ET GLANVA CONPUISIRENT LEURS HOTES PANS 
UNE PIÈCE PES ÉTA6ES SUPÉRIEURS. 


UNE CENTAINE PE FEMMES, P' UNE REMARQUABLE BEAUTÉ, AT- 
TENPENT PATIEMMENT EN BAVARPANT EN SILENCE... CHOSE ASSEZ 
INATTENPUE PANS UNE ASSEMBLÉE FÉMININE. 
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IUPUL.KIK m CES VE AU ÉLECTRONIQUE 
ENREGISTRE LES PAROLES ÉCHANGÉES ET ENCLEN¬ 
CHE UN RÉSEAU DE TRANSMISSION QUI VA METTRE 
EN APPLICATION SUS-LE-CHAMP LES CONSIG NES^ 

,ou les -modifications appoctées. 


CETTE CABINE ABRITE, COMME VOUS LE VONEZ, 

pes télécaméras qui enregistrent nos 

DÉBATS ET LES TRANSMETTENT AU CENTRE 
COLLECTEUR DE LA PLANETE BIMKAM. DES 
ONDES SPÉCIALES À PROPAGATION INSTAN¬ 
TANÉE PERMETTENT AU 
GALACTIQUE DE CAPTER LES ÉMIS* 


SOUDAIN, UNE SIRÈNE EMPLIT UA SALLE DE SON 
MUGISSEMENT LUGUBRE. 
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UNE HORPE COMPOSÉE PE PIX MILLE CVClOPES VIENT 

mt\quEC b*lkum, une ville pe l 1 ouest i 

■Q|VlES HABITANTS NE SONT PK5 EN ÉTAT PE SE 
^t n^P ÉFENPgE SEULS ET NOUS PEVONS VOLER à 
K ^ À LEUR SECOURS. M 
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PREMIERE VA6UE, 
DÉCOLLEZ ! 


LES VAISSEAUX PE L' ESPACE QUITTÈRENT LE SO 
' AR VAGUES PE VINGT. 


POUR NE PAS ÊTRE EN RESTE ET JOUER AUX TOU 
RlSTES, TANDIS QUE NOS " ANCÊTRES" PAR¬ 
TENT AU COMBAT, NOUS ALLONS SUIVRE LES > 
BIMKAMIENS AVEC LE RÉTROTEMPONEF. S 
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LEVLA AVAIT PRIS PLACE À BORP PE L' ASTRONEF PE TORKA 
LE CHEF PES OPÉRATIONS MILITAIRES. 


f J' AURAIS PRÉFÉRÉ ÊTRE AUX COTÉS PES TERRIENS Vj 
PE L* AVENIR, MM S MON PEVOIR ME CONTRAINT PE PEÿT 

MEURER AUPRÈS PE MON SUBORPONNÉ _ 

IMMÉPIAT. -> Il 




GLANVA, ELLE, ÉTMT LIBRE. AUSSI N* k 
VAIT-ELLE PkS HÉSITÉ À SE JOINDRE AUX 
TERRIENS, ET PLUS PARTICULIÈREMENT k 
KURT STREILER, QUI N' ÉTMT PAS INSEN 
SI BLE A SA CHARMANTE PERSONNE 


COMMENT LES CNClOPES, CES BRUTES 
PRIMITIVES AVANT TOUT JUSTE ATTEINT 
LE STAPE TRIBAL, ONT-ILS 
PU SE GROUPER EN AUSSI 
GRANP NOMBRE POUR 
ATTAQUER UNE VILLE 2 ** \ \ 


' CETTE VILLE EST SITUÉE À L' ORÉE PE LA JUNGLE > 

OÙ VOUS NOUS AVEZ SAUVÉS. PANS CETTE RÉGION PE L' OUEST, 
LES TRIBUS PE CVCLOPES SONT INNOMBRABLES. TOUTE LA JUN- 
LGlE QUE NOUS SURVOLONS EN CE MOMENT ABRITE ENVIRON 
fSTROlS MILLE TRIBUS COMPOSÉES CHACUNE PE PEUX / 

V\ CENTS INPIVIPUS EN MOVENNE. CELA REPRÉSENTE ^ 

PE SIX CENT MILLE MONSTRES VELUS^.^VA 
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•. i .1 DONC HEUREUX QUE LEUR SENS GRÉGAIRE 
>«' . HT PAS TROP DÉVELOPPÉ, SANS QUOI CE 
. AURAIT PKS ÉTÉ DIX MILLE CVCLOPES QUI 
ÎAQUER AIENT LA VILLE ASSIÉGÉE. MAIS PLU- 
IIIURS CENTAINES DE MILLIERS ! AUJOURD' HUI, 
ni ICIBU AFFAMÉE K DÛ PARLEMENTER AVEC 
ni AUTRE TRIBU PLUS NOMBREUSE QUI, K SON 
■ utf. EST ALLÉE DEMODER DES VIVRES À UNE 
USIÈME, AUSSI DÉPOURVUE QU'ELLE. DE ) 
I /KH EN CLAN, LES CNClOPES SE SONT VRAI- / 
.1 MBLABLEMENT MIS D' ACCORD POUR ATTV/ 
ni R BALKUM. ^— 
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NOUS KV ONS, DANS CHAQUE VILLE 
TERRIENNE, UN INSTRUCTEUR QUI A 
POUR MISSION DE VEILLER LA 
BONNE MARCHE DE LA VIE SOCIA¬ 
LE. MÊLÉ AUX HABITANTES, IL 
PASSE POUR UN GÉANT DÉBONNAI¬ 
RE, TOUJOURS PRÊT A v RENDRE 
SERVICE. SES ADMINISTRÉS NE 
SE DOUTENT PAS DE SA PUISSANCE 
ET IGNORENT SON ORIGINE EXTRA 
TERRESTRE 



•*»V iS ■ • * 
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COMME VOUS ALLEZ LE CONSTATER, APRES LA TERRI-■ 
BLE GUERRE SURVENUE IL V A NEUF MILLE ANS, L' É* I 
VOLUTION ACTUELLE DE LA TERRE EST ENCORE PASSA-’ 
BLEMENT PRIMITIVE PAR RAPPORT À VOTRE CIVILISA¬ 
TION DE L' AVENIR. EN LÉMURIE, LES TERRIENS N'ONT 
PAS ENCORE ATTEINT L' ÈRE ATOMIQUE, IL S' EN FAUT 
T^^^^^DE BEAUCOUP. C' EST À PEINE S* ILS 
Il VIENNENT DE DÉCOUVRIR L' ÉLEC 
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MM S CES TERRIENS ME SONT-IlS DONC JAMAIS* 
\LLÉS À ShKlMALI ? N' ONT-ILS PAS VU VO¬ 
TRE BASE ULTRA MODERNE ET SUPRA-ÉVOLUÉE, 
ÉTABLIE SUC LE CONTINENT QU' ILS HABITENT?/ 
UN TE L ANACHRON ISME A BIEN DÛ LES FRA .Pjj/j 

MllJ i ;ppJ 


CES LÉMURIENS SONT BIEN VENUS PLUSIEURS, 
FOIS EN EXPLORATION JUSQU' AU LAGON JfT 

duquel se dresse shalmali, mais ils/IL) 

N'ONT PAS PU VOIR NOTRE BASE CAR yW* 
ELLE EST PROTÉGÉE PAR UN CHAMPrftjy^ 

D' invisibilité matériel, ils se 

SONT DONC HEURTÉS À UN MUR IN-/* fïLM 

visible Qui leur en interdit si [JL 

L' APPROCHE. ET Si VOUS AVEZ ) > J IBl 

PU PÉNÉTRER DANS NOTRE CITÉ, Il , ( j I II 

C'EST PARCE QUE VOTRE APPA-/ J V / / 1 

T?EIL SE RIT DU TEMPS ET DE / ! I ! L ' 

























































K ' l k’PE, PE S \PPK2\TmS TEgglFlW ES SERMENT L\ PANIQUE ET PgQVO 
mi Nf l\ FUITE ÉPE gPUE DES GENS.Æmi^BHHHii^HHIH 


SOUPMNI, PE L* COHUE 
MONU UN SEUL Cgi PE 
PÉTgESSE./- 
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PUIS SANS TRANSITION, L' AVEUGLANT ÉCLAT PIS 
PARUT ET LA LUMINOSITÉ HABITUELLE REVINT. 

\ //,\wv\\ wiiwii ww ii'iiin iiiiiii/ii'/r 


A DIX MÈTRES SEULEMENT DES CHEMINEES, TORKA 
FIT FONCTIONNER LE CANON DÉSINTÉGRATEUR. 
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i ES HABITANTS PE BALKUM SONT FRAPPÉS p' UNE CRAINTE 
SUPERSTITIEUSE PEVANT CES " PRA60NS VOLANTS CRACHANT 
UN FEU MORTEL *' ILS HÉSITENT ENCORE À APMETTRE CE> 
V MIRAÛJLEUX SAUVETA6E, ILS NE SAVENT QUE 
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/ne nous attarpons pas sur ce point PE la ville. 

[QUE TOUS LES ASTRONEFS SE PISPERSENT AFIN PE DÉj 
l 6 AGE R LES AUTRES QUARTIERS ENVAHIS PAR LES_ / 

\monstres. ^ i t --srri rv 
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QUELQUES citapins péfenpaient leur famille avec les 

ARMES RUPIMENTAIRES PONT ILS PlSPCSAlENT CES TENTA 
TIVES 5P0RAPIQUES, HÉLAS, NE SERVAIENT PAS A 6RANP 
CHOSE. POUR UN CVCLOf’E A3A r "U l- EN SuRGlSSAi' 

I PIX OU CENT. — 
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POUR VENIR A BOUT PES 
L CVCLOPES. 


LES ASTRONEFS ET LE VAISSEAU SPATIO-TEMPO¬ 
REL PES EXPLORATEURS SE POSÈRENT SUR UNE 
VASTE ESPLANADE, À LA LIMITE SUD PE LA VILLE. 


KARIVEN ET SES COMPAGNONS S' É- 
TAIENT JOINTS À LEVLA. LA VILLE 
RÉSONNAIT DES FUSILLADES ET DES 
CRÉPITEMENTS PRODUITS PAR LES 

fusils désintégrateurs, la satail 
le de rue commençait 















































































































OH, REGARPEZ ! 
C* EST AFFREUX ! 


TROIS CVClOPES poursuivaient une JEUNE FILLE 


LES BIMKAMIENS SE 
FAUFILAIENT pans les 
ruelles, se glissaient 

PANS LES IMMEUBLES LES 
UNS APRÈS LES AUTRES, 
ET N'-EN RESSORTAIENT 
QU'APRÈS AVOIR 

radicalement mis 

HORS PE COMBAT, LES 
MONSTRES QUI S' V 
ÉTAIENT INSTALLES. 
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les cvclopes fusent criblés pe b\ujesKo^ 

ET INSTANTANÉMENT VOLATILISÉS. > 


VIENPRONS-NOUS A BOUT 
PE TOUS LEURS CONGÉNÈRES z 
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la maison est vipe. ses occupants plus chanceux 

QUE LA JEUNE FILLE ONT EU LE TEMPS PE S' ÉCHAP¬ 
PER 
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QUELQUES heures plus TARP, L' escapre 

BIMKAMIENNE ET LE RÉTROTEMPONEF EFFECTU 
ÈRE NT UN PERNIER TOUR AU-PESSUS PE BAL- 
KUM PÉLIVRÉE, ET REPRIRENT LE CHEMIN PU 
RETOUR. CETTE FOIS, LEVLA SE JOIGNIT À SES 
AMIS PU FUTUR. 


IL NOUS FAUPRA PES MOIS PE LUTTE. ET EN¬ 
CORE N' AURONS-NOUS PAS LA'CERTITUPE 
P' EXTERMINER TOUS CES MONSTRES”. IL SE- 

v rai t nécessaire pe survoler leurs ta- 

/xvWÈRES EN RASE-MOTTES ET PE LES AS¬ 
M/Y. PERGER PE RAVONS PÉSlNTÉGRA- Y 
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NOUS SERONS OBLIGÉS P' EN CAPTURER 

IJN ET, LORSQUE NOUS SAURONS À QUEL VIRUS IL EST \ 

VULNÉRABLE SANS POUVOIR 6ÉNÉRER LES ANTI-CORPS \ 

g : PROTÉGERAIENT, NOUS POURRONS ALORS CULTl- 

:es micro-organismes et les répanpre sans 

■RICTION SUR L' ENSEM3LE PE LEURS TERRITOIRES, 
S ENCORE FAUPRA-T-IL QUE CES VIRUS N' AIENT j 

JJCUNE répercussion sur les lémurie ns ou ^x 

SUR NOUS-MÊMES. _ __ C7 
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•NOUS SOMMES PISPOSÉS À VOUS AIPER SI VOUS LE VOULEZ 
BIEN. NOTRE APPAREIL EST À VOTRE PlSPOSlTION. JE ME J 
PERMETS, CEPENPANT PE VOUS FAIRE UNE SUGGESTION/! 

Vau lieu pe capturer un cyclope pour étupier sa^ 

physiologie. capturez-en une pizaine^B 
^ l OU PLUS, auxquels vous inoculerez 
** y 1 \ LE bacille mortel que vous aurez! 

; C<f \ TROUVÉ. CES MONSTRES INFECTÉS. I\ 
i v y \ RENVOYÉS CHEZ LEURS CONGÉ- / V 
XJJ^^^^VnERES, NE TARPERONT PAS y 




A les contaminer. 
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r SAIT-ON CE QU' IL EST ADVENU ^ 
DU BlMKAMIEN AFFECTE À LA SUR- ’ 
VEILLANCE DE BAlKUM ? C' EST BIEN 
LUI QUI A ALERTÉ LA BASE DE SHAL- 
ÀMAU, QUAND LES CVClOPES ON J J 
ATTAQUÉ LA VILLE ? 


rc' EST LUI-MÊME. EN PRÉVISION D' ÉVÉNEMENTS^ 
DE CE GENRE OU DE TROUBLES SOCIAUX TOUJOURS 
P0S5IBLES, L* IMMEUBLE QU' IL OCCUPE EST POUR¬ 
VU D' UN SOUS-SOL COMMUNIQUANT AVEC UN PUITS 
lVERTICAL DANS LEQUEL SE DRESSE UNE FUSÉE CA 
kPABLE DE L' ÉVACUER AUTOMATIQUEMENT^^ 
ÏÎDKJUSQU' À NOTRE BASE^^rfssssaçsaS^lwl^ 


'JE RÉUNIRAI LE CONSEIL DES BIOLOGISTE^ 
DES DEMAIN, ET LEUR FERAI PART DE CETTE 

idée géniale, les chimistes et phvsiolo- 

.GISTES ASSISTERONT À CETTE ENTREVUE, 
AINSI QUE LES COSMOBIOLOGISTES SPÉClA J 
l USÉS DANS L' ÉTUDE DES MALADIES ENDÉ 
7 MIQUES ET LEUR AIRE DE RÉPARTITION 
A DANS LES DIVERS SYSTÈMES SOLAIRES 
O OCCUPÉS PAR NOTRE RACE. / 


BRAVO ! VOILÀ UNE GUERRE BACTÉRIOLOGIQUE ORIGINALE, 
D' AUTANT PLUS QU' ELLE AURA LIEU À DES MILLIONS y 
D' ANNÉES AVANT NOTRE BONNE vieille bombe 
ET SON ANCÊTRE, LA BOMBE A ! 
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QU^NP MOS AMIS S' EVEILLERENT TARP PANS LA MATINEE, 
ET LORSQU' ILS EURENT PRIS UME POUCHE, LE TÉLÉVISION* 
NEUR MURAL S' ÉClAIRA PANS LEUR CHAMBRE INPIVIPUELLE 


' J' Al RÉUNI LES PI VERS SW MTS INTÉRESSÉS PM 1 
VOTRE PLAN PE GUERRE BACTÉRIOLOGIQUE. ILS SE PÉ- 

clarent prêts à étupier les péta ils comcernamt 

L LA CULTURE PES MICRO-ORG/VNISMES PÈS QUE NOUS j 

L leur aurons présenté un cvclope en vue PE h 

LA PISSECTION. TORKA ET MOI AVONS PÉCIPÉ 
PE PARTIR AUJOURP' HUI MÊME À LA RECHER/^ 
H^JQHE PE CES MONSTRES^/- 


r LE renpez-vous 

EST FIXÉ APRÈS LE 
PÉJEUNER y} 


IL S' EST ENFERMÉ PANS CE SOUS-SOL ET 
N' A PAS JUGÉ NECESSAIRE PE FUIR, J 
CONFIANT PANS SON A3RI. TCRKA, LE V 
CHEF PES OPÉRATIONS MILITAIRES, A ■ 
P' AILLEURS COMMUNIQUÉ AVEC LUI M 
APRES NOTRE 3ATAI — E A\EC lES^^B 
CVClOPES. 
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QUELQUES HEURES PLUS TARD, LE RÉTROTEMPONEF DECOLLA, EMPORTAT lEVlA, SA SŒUR JUMELLE 
ET LES TERRIENS VERS LE TERRITOIRE PES CVClOPES. UN ASTRONEF BIMKAMIEN, PILOTÉ PAR TOR«a' 

ET RECELANT UNE SECTION PE GÉANTS, ESCORTAIT L' APPAREIL SPATIO-TEMPOREL. 

* 



Quand elles se sentent en sécurité, 
temps pe faire cuire leur proie, mais 

AU COURS PES GUERRES ENTRE TRIBUS OU 
PENPANT LES RAZZIAS FAITES PANS LES 
VILLES, ELLES PRÉFÈRENT DÉVORER . 







nous allons lâcher un brouillarp anesthésiant quanp 

CES A\ONSTRES SERONT ENDORMIS. NOUS ATTERRIRONS AFIN PE 
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ÉCOUTILLE de L* ASTRONEF BIMKAMIEN S‘ ouvrit et TORKA LAISSA 
TOMBER DANS LE VIDE, UNE SPHÈRE TRANSLUCIDE. 


ILS SEMBLENT SURPRIS ET 
GESTICULENT à TORT ET À 
TRAVERS. --- 


















































































































































































































INSENSIBLEMENT, LES MOUVEMENTS PES CVClOPES SE FIRENT PLUS 
LENTS, LEURS GROGNEMENTS MOINS ^ 

FÉROCES. 




LE GKZ *Nf.STHESl*NT 
* FM T SON ŒUVRE . . 
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ILS NE SE CALMENT Q'J' AU MOMENT OÙ JE LEUR APPORTE 
DES QUARTIERS DE VIANDE FRMCHE SUR LESQUELS ILS SE^ 

EN 6 ROGNON T PE PLAISIR. 


LES DEUX VAISSEAUX DE L' ESPACE DES¬ 
CENDIRENT AVEC LENTEUR et se posè¬ 
rent À UNE DIZAINE DE MÈTRES DU A 
VILLAGE. AÀ 


LE LENDEMAIN, LES GRANDS LABORATOIRES DE SMAlMALI RETENTISSAIEN 
DES CRIS ET DES GROGNEM£N T S FURIEUX DES CVCLOPES CAPTIFS. 
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I EN DES MOI 
ÉLECTRON 
IDAIN... / 


physiologistes, biologistes et cosmobiologistes communiquèrent LE 

RÉSULTA DE LELCS RECHERC HES PAR L* INTERMÉDIAIRE P' UN ATTACHE AU CE N; 

TRE PE RECH ERCHE S. jS^eCSCI-OPE DISSÉQUÉ ET CELUI QUE LES SAVANTS). 

IÆXConT SOUMIS À DES TESTS DE VULNÉRABILITÉ AUX /" 

MICRO-ORGANISMES ESSAYÉS, LEUR PERMET- f 
TE NT D' AFFIRMER QüE _E BACILLE NZ 1 4 N 

ES' r mortel pour eux sans être transi 

MISSIBLE À L' HOMME. - Y— 
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DES SOLDATS DÉSABUSÉS 
DANS LE FEU DE L’ACTION 
L'INTENSITÉ DRAMATIQUE 
DE LA BATAILLE EST 
RETRANSCRITE À 100 % 
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K*21 VEN, LE R£G*RD HALLUCINÉ, DÉG*IN* SON 

colt et press* sur l* g*chette. t 


'C EST IMPOSSIBLE^ 
JE SUIS CERT*IN DE 
J=*I2E UN C*UCHEM*R. 
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L* FEMME QUE J'-*IM*IS NE 
REPONDR* PLUS * MON *M0UR 
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KARlVEN ET SES COMPTONS S' OFFRIRENT À TOCKA, POUR 
PARTICIPER ACTIVEMENT À LA 6UERRE BACTÉRIOLOGIQUE. 



JE VAIS ME CONSACRER À L' EXTERMINATION 
PES MONSTRES VELUS, CES CRÉATURES PE CAU 
CME MAR QUI MENACENT LES LÉMURIENS ET QUI 
ONT TUÉ L' ÊTRE QUE J' AVAIS PE PLUS CHER 
AU MONPE 



JJ J 


quarante huit heures après la 

MORT TRAGIQUE PE LE VLA... 


LES AMPOULES PU BACILLE NZ I 4, > 

SONT PRÊTES EN GRANP NOMBRE ET EM*, 
BARQUÉES SOUS FORME PE BOMBES kf 
BORP PES ASTRONEFS BlMKAMlENS. / 
LES CVCLOPES contaminés sont y 

ÉGALEMENT PRÊTS. -- 
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[ALORS QUE les APPAREILS S' APPR ÊTAIENT À PÉCOLLER ... 

r^YLH' HA, LA GRANPE INSTRUCTOl 
POIT SUCCÉPER À LEVLA, VIENT PE 

la planète 3imkam à pestinatio 
Lterre, 


\ 


Y 


s 

/a 


£ 


_ A 


//X 


/ 




#, 

r/ 




4 « 


91 




















































































































































92 






















LES ASTRONEFS PLAFONNÈRENT BIENTOT AU-DESSUS 
D'UN AUTRE CAMPEMENT, NON PLUS VIDE. MAIS BIEN 
HABITÉ._ 


LES SOUTES VENTRALES D* UN ASTRONEF S' OU¬ 
VRIRENT SILENCIEUSEMENT. UN CVCLOPE MUNI 
D' UN PARACHUTE FUT DROPÉ SUR LA TRIBU. 


r LA TRIBU SE COMPOSE DE CENT CINQUANTE 
INDIVIDUS ENVIRON. LES PLUS VIEUX CONFEC 
TIONNANT TANT BIEN QUE MAL - ET PLUTÔT 

L MAL QUE BIEN - DES PAGNES RECTANGUv/ 
.LAIRES EN LIANES SÉCHÉES. --^ 


f EN DEHORS DE LA CHASSE, > 
LES MÂLES VI60UREUX SE REPO 
SENT, TANDIS GUE LES VIEUX ET 
LES FEMELLES ASSURENT L' EN¬ 
TRETIEN ET TRAVAILLENT POUR 
k LA COMMUNAUTÉ. 
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/IL NE SAIT PAS PEFAlRE LES SANGLES ET LES AT TA-1 
r CHES PE FIXATION MAIS, AVEC UNE FORCE HERCULE- ' 
ENNE, IL TIRE SUR LES SANGLES ET LES ROMPT, 
l L' UNE APRÈS L' AUTRE, COMME UN ENFANT PÉCHIRE^ 
\UNE VULGAIRE FEUILLE PE PAPIER. 


»'// 



'// 







iSON ARRIVÉE PAR LA VOIE PES AIRS, ABSOLU- ^ 
MENT UNIQUE PANS LES ANNALES CVCLOPÉENNeI 
FAIT SENSATION. CETTE FAÇON MAGIQUE PE SE 
PRÉSENTER VA LUI VALOIR LE RESPECT PES AU-J 
JTRES CNCLOPES QUI NE FERONT AUCUNE PIFFl^ 
: CUL TÉ POUR L' ACCEPTER. ***x&mM 















[malheureusement pour eux, ce monstre est por 

TEUR PU BACILLE NZ I 4 QUI, APRÈS UNE PÉRIODE 
D' INCUBATION DE TROIS JOURS, LES TE RRASSERA^ 
N VINGT QUATRE HEURES -— 
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POUR PLUS DE SÉCURITÉ, NOUS ALLONS 
LÂCHER DES BOMBES À MICROBES SUR TOUS 
LES KILOMÈTRES DE NOTRE PARCOURS, DE 
TRIBU EN TRIBU. 
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A LA FIN DE LA JOURNÉE, 27 CVCLOPES AVAIENTi-- 
ÉTÉ PARACHUTÉS SUR UNE AIRE DE ! 3 000 KM2 N 
ENVIRON. CE GIGANTESQUE FOVER D' INFECTION v 
SUFFISAIT AMPLEMENT POUR RÉPANDRE L' ÉPI¬ 
DÉMIE. 




LA PERIODE D' INCUBATION RÉVOLUE, LES 

résultats escomptés dépassèrent 

TOUTE ESPÉRANCE 


•S 


/V 


* #. 


LA SUPERFICIE HABITÉE PAR LES CVCLOPES, DANfH 
.ES REGIONS SAUVAGES, N'EST PLUS QU'UN HIDEUX 
CHARNIER. PAR CENTAINES DE MILLIERS, LES MONSTRES 
ONT PÉRI, FOUDROVÉS PAR L'ÉPIDÉMIE. 



*. V , 


v-k. 




X 


V? 




il ‘ 










95 






































































































f 0 EUX JOURS DURANT, NOS ASTRONEFS DURENT MÊME 

survoler ces hécatombes pour désintégrer les CA 

i DAVRES PUTRIDES. DES CENTAINES DE TONNES DE DÉ- 
|»SINF£CTANT ONT ÉTÉ VAPORISÉES SUR LES JUNGLES, 
|jLES MARÉCAGES, LES MONTS ET LES PLAINES. PAS j 
m UN POUCE DE TERRAIN N' A ÉCHAPPÉ À CETTE ME^S 

sure pgppHvi ArrimiF —■— - 




SENT LES REJETONS DIFFORMES ET PHÉNO-^^ 

sTERRESTRES. _ -Z - -QUELQUE TEMPS PLUS TARD, JEAN 

^-KARIVEN ET SES COMPAGNONS PRIRENT 

V CONGÉ DE TORKA, VENU LEUR DIRE ADIEU 




JE COMPRENDS VOTRE DÉSIR D' ÉCHAPPER 
AUX DÉCORS DE SH&LMALI. TOUT ICI VOUS 
RAPPELLE VOTRE SŒUR QUE NOUS VÉNÉ- i 
RIONS SANS RÉSERVE. PUISSIEZ-VOUS 1 
\ ÊTRE HEUREUSE AVEC KURT STREIlER ] 

\et oublier les douloureux MOMENTS J 

X QUE VOUS AVEZ VÉCUS. 
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f APIEÜ TORKA. MOUS ALLONS SUIVRE MOTRE VOVAGE OMS LE 
rEMPS ET VISITER LES ÉPOQUES PRÉCÉDÂT lK VOTRE. NOUS 
^RETOURNERONS ENSUITE PANS LE PRÉSENT... C' EST À PIRE 
&VPANS LE FUTUR SELON VOTRE SVSTÈA\E PE RÉFÉRENCE. A 


TORKA A3ANP0NNA SES A.WIS AVEC REGRET ET 



REFERMA L' ÉCOU TILLE PE LEUR APPAREIL. _ 

/jTpéplore AUSSI POULOUREUSEMENT L' ABSENCÈ^^ 
^ ( PE LEVLA. SI CE MALHEUR N' ÉTAIT PAS ARRIVÉ, ELLE 
EUT ASSISTÉ AU PÉPART Qui SE SERAIT ALORS PÉROU- 
LÉ PANS UNE ATMOSPHÈRE, SINON JOVEUSE, PU MOINS, 
0"\sANS CETTE ANGOISSE QUI PRENP À LA GORGE^^^ 


97 







































































































































































































































































• * * 


SHALMALl S' ESTOMPA, PUIS TOUT DISPARUT ET SE 

fqnpit en un tourbillonnement confus. 
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( KARN EST PERPU PANS SES SOMBRES MEPlTATIONS 
\LA MORT PE LEVLA FUT UN COUP POUR LUI. _ 


/JE VMS FM RE APPE L À SES CONNAISSANCES \ 
[SCIENTIFIQUES POUR LE TIRER PE SES POULOUy 
^ REUSES PENSÉES. _ y 


PITES-MOI KARV, NOUS SUGGEREZ- 
VOUS PE FAIRE UNE INCURSION PANS LE 
SECONPAIRE OU PANS LE PRIMAIRE ? 


PARPON ? 
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LE PHVSlClEN CEPÉTA DOCILEMENT SA QUESTION 


TAVLOR ENCLENCHA LE CONTAC 
TEUC PU RÉTROGRADATEUR. LE 
RÉTROTEMPONEF FRÉMIT L'ES 
PACE ÉTOILÉ VISIBLE SUC 
L' ÉCRAN SE MÉTA.MORPHCSA 
EN UN CREPUSCULE GRIS, PLUS 
CLAIR GU' A L'HABITUDE. 


JE P COPOSE PE RÉSERVEC L' EXPLORATION PU SECONDAIRE, QUI EST 
POURTANT P' UN INTÉRÊT PROMETTEUR, A PLUS TARD. NOUS POUC-jj 
^CIONS DONC "SAUTER " CETTE PÉRIODE POUR ATTEINDRE L' AUBE^Jg 
fSlii il/MÊME PE L' UNIVERS \ 


Y CET ÉClMRCISSEMENT DE L'ESPACE ENVIRONNANT lA\ 
1ECCE EST DÛ À NOTRE VITESSE FANTASTIQUE D'UNE PART' 
ET À LA LUMINOSITÉ CROISSANTE DU SOLEIL P'AUTRE PART 
VOUS N'ÊTES PAS SANS SAVOIR QUE NOTRE SOLEIL, AU DÉ- à 
i BUT PE SON REGNE, BRILLAIT INFINIMENT PLUS QU' IL NE 1 
L BRILLE AUJOUCD' HUI. NOUS RECULONS PANS l£ TEMPS A 
IlA LA VITESSE D ' UN MILLIARD D' ANNEES À L' uenoc A ^ 


^.NOUS SERONS DONC TEMOINS PE LA NAIS¬ 
SANCE PE LA TERRE PANS TROIS HEURES 
ENVIRON. LA MAJORITE DES GÉOLOGUES ET 
DES GÉOPHVSICIENS ATTRIBUENT A NOTRE 
PLANÈTE UN ^GE PE TROIS MILLIARDS P' Al 1 
^JEES. PANS NOTRE UNIVERS LUI-MÊME, uA 
[GALAXIE OU VOIE LACTÉE, EST NÉE AU ^ 
U\ÊME MOMENT TOUS SES SOLEILS Êk 
^NAQUIRENT A LA MÊME MINUTE ! >^338 
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LES TROIS HEURES PE CE SINGULIER VOVAGE S'ÉCOULÈRENT AINSI SANS QUE LES 
PASSAGERS PE L* APPAREIL S' EN RENDISSENT COMPTE, TANT ILS ÉTAIENT CAPTI¬ 
VÉS PAR CETTE CONVERSATION PU PLUS HAUT INTÉRÊT. 



TAVLOR ACTIONNA UN PETIT LEVIER, AUSSITOT LE RÉTROTEMPONEF SE CABRA. 
IL VIBRA SOURDEMENT FUT LÉGÈREMENT BALLOTÉ, MAIS REPRIT PEU À PEU 
SA STABILITE. /- 


'Tai BEAU M' EFFORCER PE DISTINGUER ^-- >> 

QUELQUE CHOSE, MAIS EN VAIN. r— 


- 



. _ 


L' UNIVERS RESTE INVISIBLE 
PARCE QU* IL N' EST PAS ENCORE 
NÉ. 



AU COMMENCEMENT IL V AVAIT DES TÉNÈ¬ 
BRES À LA SURFACE PE L' ABÎME 


NOUS AVONS ABORDÉ L' kGE 
ZÉRO, LE NÉANT ABSOLU. LE j 
^ON-TEMPS QUI PRÉCÉDÉ 
VLE MONDE. 



DEVANT CE VIDE, CE NOIR, OU PLUTOT CETTE ABSENCE 
DE TOUT, ILS SENTAIENT VACILLER LEUR RAISON. 



~ L' HOMME EST-IL FAIT POUR CONNAITRE^ 
LES SECRETS DE L' UNIVERS ? EST-IL CAPA¬ 
BLE PE SONDER I MPUNÉMENT LES ROUAGES^ 
DU TEMPS, DE L'ESPACE ET DU GRAND 7 

v mvstere qui précéda les Kges 2 S 


QU' EST 
CE QU'ON 
► FAIT 

. PROF 2 . 
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LINE SORTE PE RAPIOLUMINES 
CE MCE SE F\l T MJ SEIM PE CE 
, " BALLON " MESURAT PES 
\MILLIARPS PE KILOMÈTRES j 
\ p£ PIAMETRE. - 


itp'u 

mm 


VOICI L'ATOME INITIAL ! L'CEUF PE 
UMIVERS ! PO MT LA TEMPÉRATURE 
.ÉTAIT PE VI MG T MlLLlARPS PE**!? 
PEGRES ^<C!7‘-Trn 


LE te WPS 
COMMENCE 


lA MASSE EM EXPANSION SE MET A V: 

tourner sur elle-mê me avec une J 

VITESSE CROISSANTE. 


SANS REPONPRE, LE PROFESSEUR HARRINGTON 
TENPIT UNE MAIN HÉSITANTE VERS LE PUPI¬ 
TRE PE CO MM ANPE S PU KINÉTEMPOGRAPHE ET 
TOURNA AVEC LENTEUR UN BOUTON GRAPUË. LE 
RÉTROTEMPONEF VIBRA PE NOUVEAU, IMPER¬ 
CEPTIBLEMENT AVEC.UN RONRONNEMENT 
PO 


6RAPUELLEMENT L* ETRANGE LUEUR PRIT LA 
FORME D‘ UNE BOULE IMPARFAITE. EN QUELQUES 
MINUTES, CETTE BOULE SE MÉTAMORPHOSA 

en un Globe qui enfla, enfla... 
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r VOlCl LA RÉPONSE A, VOTRE QUESTION. NOTRE^ 
APPAREIL S'EST ARRÊTÉ À LA LIMITE EXTRÊME ' 
PE LA SPIRALE PU TEMPS. LA TERRE N' ÉTAIT 
PONC PLUS VISIBLE PUISQU'ELLE FAISAIT CORPS 
AVEC L' ATOME INITIAL. MAIS QUANP ELLE SE 
i CONCRETISERA, ELLE PRENPRA NAISSANCE EXAC 
k TE MENT A L' EMPLACEMENT QU' OCCUPE PRÉ-> 
SENTEMENT LE RETROTEMPONEF. 


r MAlS COMMENT ALLONS-NOUS 1 
RECONNAÎTRE NOTRE GALAXIE PANS 
CET INVRAISEMBLABLE CHAOS, 

PANS CETTE PROFUSION PE NUA- / 
^GES COSMIQUES PESQUELS NAI- 1 
ÊL TRONT LES AUTRES GALAXIES ?) 


PATIENTEZ 


CES MASSES EN ROTATION QUI S' EN- 1 
FUIENT EN TOUS SENS, VONT PEVENlR 
LES NÉBULEUSES CONSTITUANT L' EN 
EMBLE PE L'UNIVERS. 


PANS CE GIGANTESQUE FOURMILLEMENT, UN NUAGE INFORME FONÇAIT VERS LE RÉTROTEMPONEF. 


■m 
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vous... vous voulez dire que cette masse en rotation 

QUI SE DIRIGE VERS NOUS SERA PLUS TARD LA VOIE LACTÉE 2 
D' UN FRAGMENT DE CETTE BULLE COSMIQUE NAITRA DONÇ^/ 
NOTRE SYSTÈME SOLAIRE 2.^- 



\ 


EXACTEMENT D'AILLEURS CONTINUEZ 
D' OBSERVER L' ÉCRAN, J' ACCÉLÈRE LA 
MARCHE DU RÉTROTEMPONEF POUR RE¬ 
MONTER LE CORPS DU TEMPS. 


f 


L' APPAREIL FIT UN BOND DANS LA DURÉE ET LE NOIR EN¬ 



VIRONNANT SE CHANGEA EN UNE TEINTE PLUS CLAIRE 
AGRÉMENTÉE DE TACHES, PARFOIS ROUGEOYANTES. 


y *LES NÉBULEUSES SE SONT ENCORE ÉLOIGNÉES ET^ 
f L‘ UNIVERS PREND CORPS. LE NUAGE DE MATIÈRE COSMI¬ 
QUE QUI, TOUT À L' HEURE, FONÇAIT SUR NOUS FORME 

MAINTENANT NOTRE GALAXIE. CETTE BOULE BRILLANTE 
WQUE NOUS APERÇÛMES TANTOT S'EST ENFIN CONDENSÉE 
(puis ELLE A EXPLOSÉ DANS LA GALAXIE, POUR DONNER 
^NAISSANCE À NEUF AMAS GROSSIÈREMENT SPHÉRIQUES 

\les futures planètes du SYSTÈME SOLAIRE. ET a 
■ y VOICI LA terre à SA NAISSANCE. 


LE PROFESSEUR HARRINGTON TOURNA DE NOUVEAU 
PRÉCAUTIONNEUSEMENT LE BOUTON 6RADUÉ DU 


VISQUEUSE ENCORE ET PAR ENDR 
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APERCEVEZ-VOUS A LA S LICENCE DE LA TERRE Q'JI ^ 
CONTINUE \ SE REFROIDIR, CE CREUX LMSSÉ PAR LA 
LUME PROJETÉE DAMS L' ESPACE ? EN SE MODIFIANT 

E LIT DE 


PROGRESSIVEMENT CE GOUFFRE DEVIENDRA 
L* OCÉAN PACIFIQUE. Ab ■ |UiKTB■! 


GRj^CE AUX EXCEPTIONNELLES POSSIBILITÉS DU RÉTROTEMPONEF REMONTANT LES COURS DES ^GES, 
L' ÉVOLUTION DE LA PLANÈTE SEMBLAIT SE DÉROULER COMME UN FILM ACCÉLÉRÉ._ 
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CE " FILM " PE LA NAISSANCE PU MONDE ETAIT PARTI 
CULIÈREMENT IMPRESSIONNANT CELA PONNE ENVIE PE 
REVOIR LA TERRE FERME, ACHEVÉE AVEC SES PIVERSES 
FORMES PE VIE ANIMALE ET VÉGÉTALE PLUS PROCHES PE 



CELA SERAIT SALUTAIRE. LAISSONS PE COTÉ 
LE PRIMAIRE ET SES PREMIERS BALBUTIE¬ 
MENTS. L' EXPLORATION PE L' ÈRE SECONDAT 
RE S' IMPOSE... ET ELLE NOUS OFFRIRA gâ 
PEUT-ÊTRE PES SURPRISES, CAR CETTeM 
ÉPOQUE FUT CARACTÉRISÉE PAR LE ^ 
FAMEUX CONTINENT PE GONPWANAv/ ^ 


y 


O, 



7jê partage aussi cette angoisse. LA vision pu^ 
'chaos initial nous a passablement impressionnés 

ET JE CROIS QU' IL SERAIT BON PE VISITER UNE ÉPO-' 
QUE PLUS AVANCÉE... UNE ÉPOQUE OÙ NOUS NE NOUS 
SENTIRIONS PAS AUTANT DES " INTRUS ■ ^ 


LA SCIENCE SE REFUSE CATÉGORIQUEMENT À EN 
ADMETTRE L' EXISTENCE. ET NOUS NE POUVONS L' EN , 

blâmer car nous ne possédons en effet aucune 

TRACE, PAS LE MOINDRE VESTIGE MATÉRIEL PE CET¬ 
TE HYPOTHÉTIQUE CIVILISATION, SINON DES FOSSI¬ 
LES ANIMAUX ET VÉGÉTAUX QUI N' ONT RIEN À 
^ VOIR AVEC UNE ESPÈCE PENSANTE. 
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NOUS EVOLUONS EN UN 
POINT DE LA SPICULE DU 
TEMPS CORRESPONDIT À 
CENT TRENTE NEUF MILLIONS 
D' ANNÉES AVANT NOTRE ÈRE/ 
ATOMIQUE.. /^ a? 


'T/S ,7 ^ />,■ 





STOPPONS LE RÉTROTEMPONEF. NOUS 
DEVONS ÊTRE À L' AUBE DE LA CIVILISA. 
T ION GONDWANIENNE 


r 



L' OFFICIER AMÉRICAIN ENCLENCHA UN DISJONTEUR. 
LE RÉTROTEMPONEF SE MIT À VIBRER INTENSÉMENT/ 
PUIS TOUT RETOMBA DANS LE SILENCE. / 


WWJ v. ' 

i# J ^ * 


Y VOILÀ LE FAMEUX CONTINENT DE GONDWANA. IL 
^ENGLOBE CE QUE SONT AUJOURD' HUI L' AMÉRIQUE 

UNE 
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\ CETTE^ 
.^EPOQUE PRODI- 
/GlEUSEMENT lOIN-J 
f TAINE, DES PETITES 1 
MERS EXISTAIENT SUC^ 
\ LA LUNE. 
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RAPPROCHEZ-VOUS DE LA TERRE FERME, COMMANDANT. 
NOUS ALLONS ADMIRER LE PANSAGE ET CHOISIR UN EN~ 



LE rétrotemponef BASCULA MOLLEMENT SUR 

lui-même et plongea en amorçant une cour¬ 
be DESCENDANTE. 


REGARDEZ, IL N A UN GRAND 
NOMBRE DE DOMES 



BIZARRE. CElA 
N' EST PAS UN 
^ PHÉNOMÈNE DE 
.A NATURE 



AVANT D'OUVRIR L'ÉCOUTILLE, LES EXPLORATEURS 
DU TEMPS INSPECTÈRENT LES ALENTOURS MAIS N' A 
PERÇURENT AUCUN ÊTRE VIVANT. 


MAINTENANT QUE NOUS VOILA UN PEU FAMILIARISES 
AVEC LES V0VA6ES DANS LE TE MPS ET * N 
LES PAVS DISPARUS, PENSEZ-VOUS 
QU' IL NOUS SOIT INDISPENSABLE ■ ? 

kD' UTILISER ENCORE le SÉRUM DE^5^^-^y§ 

j '' : 


* V 


I 


TRANSLUCIDITE ? 







NOUS POUVONS TOUJOURS NOUS ADMINISTRER LV 
DOSE NUMÉRO UN, DONT L'EFFET N'EXCEDE PAS 
UNE HEURE. SI UN DANGER TROP GRAND SE MANI-i 
fESTE, NOUS REVIENDRONS DANS LE " ZINC ■ 1 
l POUR NOUS TRAITER AVEC LES DOSES DEUX 
\ OU TROIS. ^ 
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CETTE PIQÛRE INOFFENSIVE NE LAISSA 
PAS D' ÉMOUVOIR GlANVA QUI. TOUTES 
LES CINQ MINUTES, JETAIT UN COUP 
P' OEIL PANS UN MIROIR AFIN DE 
SUIVRE SUR SA PROPRE PERSONNE 
L* ÉTRANGE PROCESSUS P' ÉCLAIRCISSEMENT 
DES TISSUS CONDUISANT À LA 
TRANSPARENCE. 


UNE DEMI-HEURE PLUS TARD, SES AMIS DEVENUS 
TRANSLUCIDES MIRENT PIED À TERRE. 


NUL BRUIT, NUL CRI V^" 

D' ANIMAL. ^*—*7 CE SILENCE, ASSEZ IMPRES' 
"^/SIONNANT AUX ABORDS D' UN t 
4 I AUSSI GRAND NOMBRE DE CONS 1 

RUCTIONS, EST ÉTONNANT.^i 


SERAIT-CE UNE 
VILLE MORTE 2 


/J'ALLAIS > 
JUSTEMENT VOUS 
POSER LA MÊMEy 
s. QUESTION. 


ILS AVANCÈRENT SANS HATE, REDOUTANT PRES 
QUE DE FAIRE DU BRUIT DANS CETTE EXTRAOR¬ 
DINAIRE SOLITUDE, ET ATTEIGNIRENT LES 

j premières constructions hémisphériques, 
les explorateurs tournèrent autour du 

PREMIER DOME RENCONTRÉ. 


' AVEZ-VOUS VU CE 
QUE J' Al CRU VOIR, 
i KARV ? 




rv 


£U. 




lï 
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w g 

II 
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MM 


lui 
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0 


QU' EST-CE QUE 
, C' EST À VOTRE 
\AVIS 2 ^ 


>v 


Il \ 1 

/ii 
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^BON PIEU. TOUCHEZ PONC^ 
' ÇA. " AURIONS-NOUS PÉCOU* 
VERT PES • CONCURRENTS " 

, CAPABLES PE SE RENPRE 
^totalement INVISIBLES 2 




f UNE FMBlE RESISTANCE 
ARRÊTE NOS MAINS PANS L' ES 
P ACE APPAREMMENT VI PE 


JE N' EN SAIS FICHTRE RIEN 
. MAIS ÇA BOUGE. . 


À PRIORI IL N' V A RIEN 

là-pepans. pourtant nous 

AVONS TOUS VU, OU CRU - 
VOIR. QUELQUE CHOSE 
BOUGER. JE PENSE V 

Voue ... _ < 


•) 


IL S* INTERROMPIT ET TENPIT BRUSQUEMENT LES MAINS 
PEVANT lui . 





































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































PORTONS P' ICI ET ALLONS 
VISITER LA VILLE, CAR 
NOUS POUVONS APPELER à 
AINSI tETTE AGGlOMÉ*^ 

Ration pe pCmes^*^ 
HLbriUants. 


LES EXPLORATEURS S' AVANCÈRENT ET RISQUE* 
RENT UN OEIL SOUS LA PREMIÈRE ARCHE. LE 
SPECTACLE QUI S' OFFRIT À LEUR VUE LES 
FI6EA. 


ILS CHEMINERENT PANS UNE AVENUE BORPEE PAR 
CES ÉTRAN6ES CONSTRUCTI ONS ET ATTEIGNIRENT 
UN ESPACE ASSEZ ÉTENPU mwssü& 


























































































































































































r MAlS OUI ! ... ILS SE SÉPARENT À 
TROIS, ALORS QU' ILS N' AVAIENT FUSIONNÉ 


R NE ME TRAITEZ 1 

PAS DE VIEUX RADO-\ 
r£UR, COMMANDANT \ 
IAIS J'AI L' IMPRES- 
ION QUE CE BÂTIMENT 
RÉSERVÉ AU PHÉNO* J 
DE LA PROCRÉATIONS 
DEZ DONC CES ÊTRES' 
ISIONNENT COMPLETE- 
L' UN DANS L' AUTRE. 


’.V.V 


~ PRÉCISÉMENT ! CES ÊTRES SINGULIERS FlUIDIQUES, DONNENT 
EN SE COMBINANT, NAISSANCE À D' AUTRES ÊTRES PARFAITS, À L' ÉTAT 
ADULTE SI JE PUIS M'EXPRIMER AINSI. ILS NE CONNAISSENT PAS, COM 
ME LA RACE HUMAINE ET LES ESPÈCES ANIMALES, LA PÉRIODE DE GES¬ 
TATION, LA NAISSANCE PROPREMENT DITE. LA CROlSSANCEE^^^ 
^L'EVluL’ION GRAf>.,£'__£ . «_ - i M lr ni i 


















































































































































































































































































































































































































\E CROIS Q'JE LA CÉRÉMONIE 
EST TERMINEE 
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CETTE FORME DE VIE EST TELLEMENT DIFFÉRENTE 1 
DE L^ NOTRE QU' IL ME P*RMT DIFFICILE, SINON IM* 
SPCSSIBLE DE COMMUNIQUER WEC SES F*NT*STI-^ 
J^n^ üES REPRÉ S ENT^ NT^^._^—-^ 
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JE VMS PROB/VBLEMEN 
VOUS PARMTRE TERRE À TERRE, 
MM S QUE PENSERIEZ-VOUS D' U 
BON DÉJEUNER 2 
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QUE PEUVENT-ILS 
s. BIEN FAIRE ? v 


^NE SERAIT-CE PA 5 LÀ LEUR MANIÈRE^ 
PE CONVERSER 2 N' ÉCHAN6ERAIENT-ILS 

pas des onpes télépathiques à la i 

MANIÈRE PES 3IMKAMIENS PE VOTRE J 
l RACE, GlANVA 


Ks LES SUIVIRENT EN CATIMINI ET 
sVrRÊTERENT PERRIERE L' UN PES 
PC\ES SERVIT PE MM SON AUX 

formes vaporeuses quanp les 

HOM-VS OORÉS en eurent FRANCHI 
LE SEÎul, LES EXPLORATEURS S' AP¬ 
PROCHANT PE LA PORTE\£TROlTE 
ET JETANT FURTIVEMENT UN RE¬ 
GRET VERS L' INTÉRIEUR. 


• _ f. - ’ 


' ;• r - •' .ta 


































APRES UNE DEMI-HEURE DE CE MANÈGE SINGULIER, 
LES VISITEURS QUITTÈRENT LEURS HOTES ÉVANES¬ 
CENTS. 
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r MAIS... CE NE SONT NI 
DES HOMMES NI DES FEMMES ! 
ILS SONT INSEXUÉS OU PLU- j 
A TOT BISEXUÉS ... ANDRO^lf 
Nv G VNES ! _' 
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MÉDITANT SUR CETTE 
CONSTATATION PEU BANALE, 
LES EXPLORATEURS DU TEMPS 
SUIVIRENT LES ANDROGVNES. 
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r UNE TURBINE À RÉACTION ! OU QUELQUE CHOSE 
PANS CE GOÛT-LÀ ! DÉCIDÉMENT NOS ANCÊTRES 
N' ONT PAS FINI PE NOUS ÉTONNER >——^ 


.ii,. ( 

N .-- 1 




r NOUS N' ALLONS PAS LES\ 
SUIVRE À LA NAGE. PRENONS] 
LE " ZINC " . P' AILLEURS J 
, NOUS COMMENÇONS À RE- / 

Vpevenir totalemen t y 

V!S1BlES • 


**>:*>:? 




v.v, 
v.;.yV«jj 
r ; ■ JC* v 

•y •*••••••••• 

WaW 

y.v.y.v 

VAW.»!* 

• • •• •%%%• 
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WAVtVj 

• • • • • • • • 


% r- 


rrr—^_• '>*!*,* 4 ~+ 


r-T 



ILS COURURENT A TRAVERS LA CITÉ PES ÊTRES ECTOPLASMIQUES ET GAGNÈRENT lE 

' 'v YVétrotemponef qui, bientôt, pécolla. 




UN QUART P' HEURE PLUS TARP, LE CANOT 
ULTRA-RAPIPE PÉCRIVIT UN GRANP CERCLE 
ET S' ENGAGEA EN RALENTISSANT PANS UN 
CHENAL ARTIFICIEL QUI MENAIT À UN PORT, 




















f\ L* OUEST, SITUEE À 30 KM À VÛL P* OISEAU, SE 


PRESSE UISîE AGGLOMÉRATION, MM S CELLE-CI N' A 

Rien pé comparable avec la granpe cité pcr- 

L TUAIRE. CQMMANPANT ATTERRISSEZ NON LOIN i 
\PES APPAREILS ALIGNÉS SUR L' ASTROPROME^ 
%J>E"ShAl.MAL 1T 


OLANVA NE SE LASSAIT PAS P' APMIRER LA MERVEILLEUSE 

cité blanche qui lui rappelait shAlmali. elle obser¬ 
va KARIVEN À LA PÉROBÉE ET LUT SUR SON VISAGE UNE 
IMMENSE TRISTESSE. COMME ELLE, IL SONGEAIT À LEVLA 
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CE SONT MES ANCÊTRES. NOS ARCHIVES RElA- ¥ 
TENT L' HISTOIRE COMPLETE DE NOTRE HUMANITÉ.! 
DEPUIS PLUS DE DEUX CENTS MILLIONS D' ANNÉES, 
NOTRE RACE PARCOURT LES ESPACES INTRA-6ALAC 
TIQUES EN VUE DE COLONISER PACIFIQUEMENT l 
K LES SYSTÈMES SOLAIRES DOTÉS DE PLANÈTES^ 
V PORTANT DES ÊTRES PENSANTS^s-=-^^l 


JE ME SOUVIENS PARFAITEMENT D' AVOIR 
APPRIS QUE, DÈS LE COMMENCEMENT DE 
NOTRE ÈRE ASTRONAUTIQUE, NOTRE RACE 
MÈRE LANÇA SES SUJETS DANS LES MIL¬ 
LIERS DE MONDES DIFFÉRENTS. LES INS¬ 
TRUCTEURS BIMKAMIENS ONT DONC ÉDUQUÉ 
DES RACES INNOMBRABLES. À PLUSIEURS 
REPRISES, ILS VINRENT SUR LA TERRE 
DONT LA CIVILISATION AVAIT ÉTÉ RAVA¬ 
GÉE PAR DES CATACLYSMES SUCCESSIFS. 











" DÈS QUE LES NOUVELLES HUMANITÉS TERRIENNES, POSTÉRIEURES À CES DÉLUGES. COMMENCERENT 
À SE CIVILISER, DES INSTRUCTEURS VINRENT S' ÉTABLIR SUR CETTE PLANÈTE AFIN D* V ENSEIGNER 
LE BIEN ET D'V DÉVELOPPER LA CONNAISSANCE. MES ANCÊTRES N'HABITÈRENT PAS TOUJOURS 
BIMKAM, CELA VA DE SOI, CAR DES CATACLYSMES, ILS EN CONNURENT AUSSI...MAIS LEUR IMMENSE 
EMPIRE SPATIAL LEUR ÉPARGNA LA FIN RÉSERVÉE AUX ANCIENNES RACES TERRIENNES." 
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NOTRE RACE SUBIT ÉVIPEMMENT PES TRANSFORMATIONS AU COURS PE 
SON ÉVOLUTION. MNSl, CES GÉANTS HAUTS PE PRESQUE TROIS MÈTRES, 
LMES ANCÊTRES, SONT PLUS GRANPS QUE NOUS, LES BIMKAMIENS PE . 
Lsh/LMAU. ET VOUS-MÊMES, TERRIENS PE VOTRE ÈRE ATOMIQUE, ^ 

êtes plus petits que nous, nous wons occupé peux PLA* F 

*BQgP »^S. ET ENSUITE 



ILS SONT AUSSI NOS PROPRES ANCÊTRES. PANS UNE COMMUNICATION 1 
FAITE A L'ACAPÉMIE PES SCIENCES, J'AI ÉMIS L' HVPOTHÈSE SELON 
LAQUELLE les TERRIENS SERAIENT P'origine martienne. au cours 
P' UN SÉJOUR PANS L'ANTARCTIQUE, PES TECHNICIENS AMÉRICAINS ET 
| MOI-MÊME AVONS PÉCOUVERT UNE RACE CUIVRÉE PtSCENPANT PIREC- 
VTEMENT PES ATLANTES. CES ÊTRES " ROUGES * ÉTAIENT PES REJE¬ 
TONS MARTIENS VENUS COLONISER LA TERRE APRÈS LE CATACLVSME 
\ QUI AVAIT PERTURBÉ LEUR PLANÈTE P' ORIGINE. __ 
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les bimkamiens se seront donc mêlés aux martiens 

ET CE SONT LEURS MÉTIS ROUGES QUI COLONISÈRENT LA 
TERRE, CAR NOTRE RACE EST BLANCHE. 


DANS CE CAS, ET EN REMONTANT PLUS LOIN POUR 
ATTEINDRE LES RACINES DE NOTRE ARBRE GÉNÉALO-J 
GlQUE COMMUN. QUI ÉTAIENT... OU PLUTOT QUI A 
SONT CES ÊTRES IMMATÉRIELS, TRANSPARENTS M 
ET FLUIDIQUES APERÇUS DANS CES HABITA- ^ 
TIONS ? 



J'AVAIS HÉSITÉ À LE CROIRE, MAIS JE DOIS > 
RECONNAÎTRE QU' IL NE PEUT S' AGIR QUE DES 
PLASKSHIENS. LES ANCÊTRES DES TERRIENS 
ANDROGVNES À PEAU DORÉE. CES ÊTRES 

»TRANSLUCIDES représentent la première y 

FORME DE VIE PENSANTE APPARUE SUR LA / 
TERRE. DE LEUR RACE NAQUIRENT PAR MU- K 
k TATION, LES TERRIENS JAUNE-OR COMME M 
\pEUX QUI LEUR RENDAIENT VISITETOUT^B 
A L' HEURE. ^——x==rr-~^* 



* 









p' 


/ 


r JE COMPRENDS. LORSQUE LE TERRITOIRE DE GONDWANA SERA X 

englouti dans les flots et qu' il n'en subsistera que la > 

LÉMURIE, AVEC D'AUTRES fLES SORTIES DES PROFONDEURS, LES 
SURVIVANTS DES TERRIENS ANDROGVNES DONNERONT À LEUR TOUR 
V NAISSANCE AUX LÉMURIENS, CES TERRIENS À PEAU LÉGÈREMENT 
\ BRUNE QUE NOUS AVONS SAUVÉS DES CVCLOPES. 
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EXACTEMENT DU MOMENT QUE 
CES DEUX GÉANTS SONT MES> 
ANCÊTRES, NOUS N' AVONS OF 
AUCUNE RAISON DE NOUS 
DÉFIES D' EUX. 

.les rejoindre. Ænt™ ,,, 


LES EXPLO¬ 
RATEURS PU TEMPS 

sortirent pes sas et 

TRAVERSÈRENT EN BAVAR 
PANT LA PISTE PE L' AÉ¬ 
RODROME. 


123 




















notre venue 
sea\ble pk S O 

NER L' ENTHOU 
SI*SME 
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«888 


QUE VOULEZ-VOUS 
. DISE ? ^ 


RXCE EXTRX-TERRESTRE. MX 
SCEUR JUMELLE et XlT LX 

srxnde instructrice de mx 

GÉNÉRXTION ... S *—l r 


l^rT. et elle portxit > 
* INPlCXTlF bio-gxlxctique 
7-3-3*191 KLP. .- 


«888 


QUE VOULEZ-VOUS 
. DIRE ? ^ 


GlXNVX se nommx, présentx ses COMPX- 

GNONS ET ENCHXÎNX... 


JE SUIS LE GRXND INSTRUCTEUR. MON 
NOM EST HORNUK ET VOICI INSHTUG, LE 
CHEF DE MES XSSISTXNTS. VOUS PX- , 
i RXISSEZ FXMILIXRISÉE XVEC NOS S 
\COUTU.MES. S- 1-—— 


CONTRXIREMENT X CE QUE 

vous crovcz, nous ne 

VENONS PX S D' UN XUTRE • 
, SYSTÈME SOLXIRE... S 
\MXIS DU FUTUR, 


«ES XMIS VIENNENT D'UNE ÈRE TERRESTRE SITUEE 
>XNS L'XVENIR, X CENT TRENTE MILLIONS D'XNNÉES 

)E NOTRE ÉPOQUE. MO I- ME ME JE SUIS EGXLEMENT^ 
ORIGINXIRE D' UNE ÈRE X VENIR. TOUTEFOIS, SI J 
MES XMIS SONT TERRIENS XUTOCHTONES, yWf 
PXRTIENS POUR MX PXRT X VOTREy , ,, rr< y\ 
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VOUS PARLEZ AU PASSE P' UNE 
PRÊTENPUE INSTRUCTRICE PE 
L'AVENIR. PE PLUS, JE CRAINS 
QUE MON ASSISTANT ET MOI NE 
PRENIONS PAS VOTRE HISTOIRE 
kJAU SÉRIEUX. ^ _^ 


MA SŒUR EST 
MORTE. ^ 


NOUS POUVONS VOUS FOURNIR UNE PREUVE IRRÉ-V 
FUTABLE PE NOTRE APPARTENANCE AU FUTUR. ) 
L'APPAREIL QUI NOUS A AMENÉS PE CES PI VER- \ 
SES ÉPOQUES EST À VOTRE PISPOSlTlON. VENEZ / 
AVEC NOUS ET VÉRIFIEZ PAR VOUS-M ÊMES NOS J 
ASSERTIONS. NOUS VOUS CONPUI- 
RONS PANS L' ESPACE-TEMPS 
ET À UNE ÉPOQUE PE VOTRE 


^OUS NOUS CROVEZ BIEN NAÏFS ! C* EST VOUS > 
QUI ALLEZ VENIR AVEC NOUS. ET SOVEZ ASSURÉS 
QUE NOUS NE VOUS MÈNERONS NI PANS LE FUTUR 
Uil PANS LE PASSÉ, MAIS PANS UNE BONNE ET 
LSOLIPE PRISON PE L' ÈRE PRÉSENTE... ALLEZ, 
MARCHEZ ! ^ 









































































































































MAIS VOUS VOVEZ BIEN QUE NOUS NE SOMMES PA 5 ARMÉs!^ 
POURQUOI, SI NOS INTENTIONS ÉTMENT BELLIQUEUSES COMME 
VOUS SEMBLEZ EN ÊTRE CONVMNCU, NOUS SERIONS-NOUS JETES 

.BÊTEMENT ENTRE VOS MM NS, EN PLEIN JOUR /,__ 

L ET SANS ARMES ? ^ 


Y 




VOUS NOUS EXPLIQUEREZ 
CELA PLUS TARD, AVANCEZ 
TOUJOURS, vt»---* 


> Il 


\ 


- sA 




.ii li 
T 3 

* -j i 


LES explorateurs furent conduits DANS LE 
batiment bétonné surmonté de la tour 
métallique. 
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J 




/ V 




r.fl 


/JE VOUS DONNE UNE MINUTE POUR 
[ M'INDIQUER DANS QUELLE ZONE SE 
I CACHE VOTRE ESCADRE ET M' EX 

V POSER SINCÈREMENT VOS IN- 

V TENTIONS. __-a r 
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JE VOUS PREVIENS. PASSE CE 

pelai, mous vous soumettron 

AU SONDEUR PSVCHlQUE ET JE, 
NE VOUS LE CACHE P K 5,/-^ 
VOTRE CERVEAU NE /^<^Ê 
S' EN PORTERA 

Lires bien. ^C7 Vm 


ne suis la seule ici à capter vos pensées sans que 
VOUS AVEZ BESOIN D' actionner votre amplificateur 

D' ONDES. JE SUIS TÉLÉPATHE PARCE QUE VOUS ET MOI j 
i SOMMES DE LA MÊME RACE. QUANT À MES AMIS, ILS X 

a parlent mais ils ne peuvent pas enregistrer 

1 VOS PENSÉES. APPROCHEZ-VOUS DONC DE MES \S 
k COMPAGNONS ET SONDEZ LEUR CERVEAU. VOUS AU 
IL N'AUREZ NUL BESOIN D'USER D'UN APPAREIL. JÆ A 


HORNUK, N' AVANT PAS FAIT FONCTION¬ 
NER SON CASQUE AMPLIFICATEUR 
D'ONDES PSVCHIQUES, JEAN KARIVEN 
NE PERÇUT PAS SES PENSÉES. 


128 



























































































































































































































































































































LE GRAND INSTRUCTEUR RÉFLÉCHIT UNE 
SECONDE PUIS... 



DÉCONTRACTEZ*VOUS ET FM TES 

le vipe dans votre ESPRIT. - 

PT 




ïvl!ÜÉ" 



LE SONDAGE FUT TERMINÉ AU BOUT PE 
PEUX LONGUES HEURES. 


JE SUIS PESOLÉ, GLANVA. NOUS 
WONS AGI ENVERS VOUS ET VOS COMPM 
GNONS P' UNE MANIÈRE UN PEU ... RUPE. 
MON SECONP ET MOI AVONS TROUVÉ UNE 
ÉCLATANTE CONFIRMATION PE VOS DI-, 
RES PANS LE SUBCONSCIENT PE 
CES... HOMMES PU FUTUR. 


■Æ( VOUS ÊTES PARPONNE\ 
HORNUK. MAIS POURQUOI J 
^i^^PONC NOUS AVEZ-VOUS J 
\traités COMME f 

DEs VOLEURS 

W 



âs 


iHK3f4| 




'VINT ENSUITE LE TOUR PU PROFESSEUR 
HARRINGTON ET PU COMMANDANT TAV- 
LOR, QUI PURENT SUBIR CETTE IN¬ 
TROSPECTION PSVCHIQUE À LAQUELLE 
ILS SE PRÊTÈRENT PE BONNE GRACE. 
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LISEZ 


OS S. 117d 


JEAN BRUCE 


LE COMBAT SANS MERCI DES 
AGENTS SECRETS. .UNE 
LUTTE QUOTIDIENNE QUI SE 
DÉROULE DANS LES COULISSES 
DE L'ACTUALITÉ. LES 
MISSIONS DANGEREUSES DES 
" SOLDATS DE L OMBRE " 

ET DE SEDUISANTES PIN UP 
QUI SE SERVENT DE 
LEUR CORPS 
POUR VAINCRE... 
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F NOUS SOMMES EN CONFLIT 
'plus OU MOINS OUVERT MEC 
UN GROUPE DE SEPT SVSTÈMES 
SOLAIRES TOTALISANT VINGT 
TROIS PLANÈTES ÉVOLUÉES. 
INSTRUITES ET PERFECTION* 

/ NÉES PAR NOS SOINS, LES 
1 CIVILISATIONS DE CES MON* 
\ DES SE SONT COALISÉES 
\EN UNE " LIGUE DES 
/^MONDES INDÉPENDANTS" 


COURANTE 


METTEZ-LE donc hors de combat, emprison 

NEZ-LE OU FAITES-LE DISPARAÎTRE ! v~r-—. 


r JE CROIS HELAS, QUE NOUS SERONS 
CONTRAINTS D'AGIR AINSI LORSQUE 
CETTE " ANNEXION EN CHAINE * NOUS 

l menacera directement, ^~-a^ 


METTEZ-LE DONC HORS DE COMBAT, EMPRISON 
NEZ-LE OU FAITES-LE DISPARAÎTRE ! ✓r-—* 


r JE CROIS HELAS, QUE NOUS SERONS 
CONTRAINTS D'AGIR AINSI LORSQUE 
CETTE " ANNEXION EN CHAÎNE * NOUS 

l menacera directement, 


APRES AVOIR REÇU DE NOTRE EMPIRE LES BIENFAITS QUE 
NOUS OCTROVONS À TOUS LES MONDES INFÉRIEURS, CES 
ÊTRES SE SONT LAISSÉ ENTRAÎNER PAR LES FALLACIEU¬ 
SES PROMESSES D'UN CHEF IMBU DE PUISSANCE, QUI . 
TENTE DE S' EMPARER DU POUVOIR SUPRÊME PAR 
TOUS LES MOVENS. POUR SIOMAK, C' EST 
SON .NOM, LES RUSES LES PLUS _ 

un fruir 
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r PETCOMPEZ-VOUS. J'AI ETUDIE NOTRE HISTOIRE, ^ 
VOUS NE L* IGNOREZ PAS. ET Si LES DATES M' ÉCHAP 
PENT, JE PUIS VOUS ASSURER QUE C' EST SIOMAK 
k QUI AURA LE DERNIER MOT... POUR UN AMAS LOCAL 
IvDE LA GALAXIE TOUTAUMOINS. UTILISANT UNE 
I kARME SECRÈTE INVENTÉE PAR UN 6R0UPE DE RE- 
I k CHERCHE AFFILIÉ À LA LIGUE DES MONDES IN* 

I DÉPENDANTS, IL A FAILLI CONQUÉRIR NOTRE^ 

empire rrirrTinnr * 


Quelle arme 
k secrète 2 


MATIERE 


UNE FUSEE À VITES-' 

SE ABSOLUE, CAPABLE DE * 

TRAVERSER INSTANTANÉMENT LES 
CENT MILLE ANNÉES LUMIÈRE DE NOTRE ^ 
UNIVERS ? CET ENGIN FABULEUX FUT RÉALI 
SÉ À LA SUITE DE L' INVENTION D' UN APPA¬ 
REIL NON MOINS FABULEUX PERMETTANT DE 

" LANCER - DANS L' ESPACE^-- 

DES SOLIDES T R ANS- 
MUTÉS EN ONDES 
INSTANTANÉES. 


un bloc récepteur était 

DONC ENVOVÉ PAR DES 

movens classiques sur la 

PLANÈTE A DÉTRUIRE ET 
LORSQU' IL ATTERRISSAIT, 
JA FUSÉE À VITESSE ABSO¬ 
LUE était placée dans le 
"Bloc émetteur • . il se 

PRODUISAIT UNE SORTE DE 
RADIOTRANSMISSION DE LA 
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g' EST EFFR0NA3Œ ! ÊTES-VOUS 
CERTAINE PE CE QUETTI 
^^^^V3US AVANCEZ 2 J I 


CET EN6IN PISPARAISSAIT PONC PU “ BLOC ÉMETTEUR " PANS 
LEQUEL IL M/M T ÉTÉ INTROPUIT ET APPARAISSAIT INSTANTA¬ 
NÉMENT PANS LE • BLOC RÉCEPTEUR * SITUÉ À N' IMPORTE , 
QUELLE PISTANCE. SON CONE À PÉSINTÉGRATION TOTALE | 
POUVAIT PULVÉRISER UNE PLANÈTE./ & r-~ M 


/CE N' EST PAS MOI QUI LE 

'dis, C' est l'histoire, ve 

NANT P' UNE ÉPOQUE FUTURE, 
VOUS PEVEZ CONCEVOIR QU' IL 
lM‘ EST PLUS FACILE PE PAR¬ 
LER PU PASSÉ QU' IL vous 

:A L' EST PE CONNAÎTRE/ 
Ék.L' AVENIR 


<S. 


BIEN SÛR, BIEN SÛR, MAIS J' HÉSITE À APMET- 
TRE QUE SIOMAK AIT PU RÉUSSIR... HUM... 

QU' IL RÉUSSIRA A CONQUERIR AUTANT PE 
PLANÈTES ET PAR SURCROIT, QU' IL SÈMERA 
LA MORT SUR UNE AUSSI VASTE ÉCHELLE. NE 
SAVEZ-VOUS PAS QUANP IL PÉClENCHERA L* AT 
^TAQUE ET OÙ ELLE SE PROPUlRA 
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* Ï!S!”» i ÜÏÏ*S!« «J*!»? :*î!?.i4rc' EST CE NOM F J- EN SUIS POSUWÉ. 


ME SEMBLE QUE LE MONDE VISE LE PREMIER, PORTAIT. 
UN NOM À CONSONNANCE BIZARRE, Q UELQUE CHOSEiY 

nComme takla-na ou katlaka.../ - :^I tll 


IL ME SEMBLE.^CETTE PLANÈTE DU SYSTÈME 

SOLAIRE LIT'RAK EST LE 
SIÈGE DE NOTRE CENTRE DE 
RECHERCHES POUR LES PROTO¬ 
TYPES D'ASTRONEFS EXPÉRl- 



f SIOMAK, JE VOUS L' AFFIRME, A DÉTRUIT CET 
IMPORTANT CENTRE DE RECHERCHES, ET CETTE FOR 
lFA lTURE LUI A PERMIS DE MASSACRER DES PLANÈTES 
\QUI ONT TENTÉ DE RÉSISTER EN ATTENDANT DES REN- 

-[FORTS ET DES ARMES QU' ELLES 

S V NE REÇURENT D' AILLEURS 
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Il 


IL P AUT ABATTRE CE TVRAN^N 
ET FAIRE MENTIR L' HISTOIRE r 
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f ANDIS QUE LES TERRIENS DEVISAIENT AMICALEMENT AVEC HORNUK ET INSHTUG, 

le lieutenant rudv Clark et quatre hommes s* étaient administré le 

SÉRUM DE TRANSLUCIDITÉ.ÆBP55 P* 

^LES DEUX GEANTS ONT PROCÉDÉ 

À L' ARRESTATION DE NOS CHEFS, JE 

.CROIS QUE NOUS DEVRION S LEUR 

^PORTER SECOURS^ | | |^L 


Il BIS 
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RENDUS QUASI INDECELABLES, ILS CONTOURNÈRENT PRUDEMMENT LA TOUR DE CONTRÔLE. 

APRÈS AVOIR RISQUÉ UN COUP D' OEIL AUX BAIES VITRÉES, ILS S' APPROCHÈRENT D' UNE 
PORTE SITUÉE DERRIÈRE LE BATIMENT 
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LE LIEUTENANT COLLA SON ŒIL PAR L* ENTg£3MLLEMENT 
ET CE QU' IL VIT LE LAISSA PANTOIS./ ~T 


'nous VOILÀ RASSURES QUANT A 

la totale sécurité de nos 

CHEFS. REGAGNONS DISCRÈTE^ 
MENT LE RÉTROTEMPONEF M 
A^SANS NOUS FM RE RE M AR -J 

Piquer. ■ rnn mtÊ&L 


inshtug et hornuk utilisant leur CASQUE AM 

PLIFICATEUR PSVCHlQUE POUR * CONVERSER * 
AVEC LES TERRIENS, RUDV CLARK ET SES Gl' S 
PERÇURENT DONC CLAIREMENT L.EURS ÉCHANGES 
TÉLÉPATHIQUES. 


D' APRÈS LA NATURE DE CES DIALOGUES 
PENSÉS, J' EN CONCLUE QUE NOS COMPA¬ 
GNONS NE SONT PLUS EN DANGER. LEUR 
ARRESTATION DEVAIT AVOIR ÉT É CONS I; 

DÉRÉE COMME AR- —- < 

BITRAIRE 
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dcmdamt rc I I JE ME VOIS PANS L' OBLIGATION P' EN RÉ\ 

FE,l|WMr CE - -- FéSEB K f IMMUABLE SAGESSE, LE CHEF \ 

JE SUIS PQ.lT À TENTER L' IMPOSSIBLE POUR METTRE SlO-^l SUPRÊME PE NOTRE EMPIRE GALACTIQUE... I 
MAK HORS P' ÉTAT PE NUIRE. MAIS EN LE SUPPRIMANT AVANT] £T J£ D q uTE pggf Qg« | L APMETTE P' EM* J 
QU' IL N' AIT PÉClENCHE CETTE GUERRE, NOUS COMMETTRIONS gL g £ V Q7g£ HISTOIRE. PEUT-ÊTRE VOUS ^ 

UN MEURTRE, ^ PEMANPERA-T-Il P'EMMENER AVEC VOUS 

UN GROUPE PE SAVANTS PANS VOTRE ÉPOQUE 
FUTURE AVANT PE SE PÉCIPER ? 
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PAS UN MEURTRE. UNE EXÉCU¬ 
TION PRÉVENTIVE ABSOLUMENT 

JUSTIFIÉE.^——^ 
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; '•’* 
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MAIS, PU FAIT QUE JE NE ME SOUVIENS PAS PE LA PATE 
MARQUANT L' ATTAGUE GÉNÉRALE PE SIOMAK, CETTE PERTE 
lPE TEMPS PEUT ÊTRE FATALE À VOTRE ÈRE. “— 


Spf 


il mui. 
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IL 


QUE PRÉCONISEZ-VOUS, SI 
J'ÉLIMINE ÉVENTUELLEMENT 

LA NÉCESSITÉ OÙ JE SUIS 
P' EN RÉFÉRER À L' IMMU- 
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ENTREPRENDRE AUJOURD' HUI MÊME 
L SI POSSIBLE, UNE EXPÉDITION PRÉ- 
\VENTIVE CONTRE SIOMAK.^,-' 
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OU SE TROUVE 

LE SIÈGE DE^/lTNVSMI, lA 
SIOMAK ? LANÈTE PRlNClA 

I f —- [ PALE DU SVSTÈMEr 

l/"!-!-!:! : ! ; y ; !vî- i nSOL AI RE CHOIKO. SI-* 
Ss«|rU£E À 27 ANNÉES £ 

lumière de la ter- 


tXvXv 
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RE. AVEC NOS ASTRO-l^ 
NEFS DE RECONN\rS-Lj 
SANCE, CE TRAJETV^ 
L EST COUVERT EN^^ V 
kTROlS HEURES^^ft. 
m ENVIRON. 



SI VOUS NE CRAIGNEZ P\S DE VOUS EXPOSEI 
AU DANGER, J' ACCEPTE DE VOUS PRENDRE 
^ BORD DE MON APPAREIL^——— 

NOUS SOMMES^ 

À VOS ORDRE S J / 

HORNUX ! 



CE PUISSANT TÉLÉVISIONNEUR RELIE LES 
DIVERS BASES DE L'IMMENSE EMPIRE GALACTIQUE 
JE VAIS ENTRER EN CONTACT AVEC NVSMI 
















































-A PAIX SOIT AVEC 
TOI, N'XOK. 


/' 

Uc 


f LA PMX EST TOUJOURS AVEC 
NOUS ET NOS PROTÉGÉS 







K 


• » 


sS 


✓ y 


'z 
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NOTRE PLANÈTE VIENT PE RECEVOIR UNE DÉLÉGATION ORIGI¬ 
NAIRE DE BITNAK, LE DERNIER ASTRE QUE NOUS AVONS ABOR 
DÉ IL V A SEULEMENT UN K'TAG. CES DÉLÉGUÉS ONT EXPRI¬ 
MÉ LE DÉSIR DE VISITER VOS MONDES INDÉPENDANTS. JE TE 
|PRIE DE BIEN VOULOIR SOUMETTRE À SA MAJESTÉ SIOMAK 

Leur espoir de connaître les mondes de votre ligue. J 
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JE VMS TRANSMETTRE TA REQUÊTE 
* SA, MAJESTÉ SIOMAK. AVANT UN N' 3T0G 
TU SAURAS MA, RÉPONSE. 


N' X0K, CE NVSMIEN,£ST LE CHARGE D' AFFAIRES AU- 
PRÈS DE L'EMPIRE GALACTIQUE. IL EST EN QUELQUE 
SORTE LE MINISTRE PLÉNIPOTENTIAIRE DE SIOMAK^ 
.SON " HOMME"DE CONFIANCE, - 


fCE SONT DONC CES MANIERES D' HOMMES, \ 
CES CROCODILES RATÉS, CES PHÉNOMÈNES DE \ 
FOIRE, QUI ASPIRENT A CONQUÉRIR L' UNIVERS. 

, AVEZ-VOUS UN PLAN, HORNUK, POUR ATTAQUER^ 
VsiOMAK SANS COURIR AU SUICIDE 
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[MOUS NOUS RENDRONS À LA PLANETE NVSMI À BORD PU 

chasseur galactique okan. récemment sorti de 

MOS CENTRES D'ESSAIS, CET APPAREIL EST CAPABLE 
D' ATTEINDRE UNE VITESSE STUPÉFIANTE. EN OUTRE, 
u EST POURVU D'UN ARMEMENT REDOUTABLE, DONT 

v -- - 'Jt-^a^un canon désintégrateur, 

H^pW^UNE ARME NOUVELLE ENCORE 
MÊrJrti VNCONNUE CHEZ LES NNS->d 
«CT»'/ N « 1E «S. - r^A 




\ 



NOUS N' EN SOMMES PAS ENCORE LÀ, MAIS \ 
J'ESTIME PRUDENT DE NE PAS FAIRE USAGE J 
DE CETTE ARME. IL EXISTE UN MEILLEUR / 
l MOVEN POUR ABATTRE SlOMAK: DÉPOSER \ 
à DANS LA CAPITALE QU'IL OCCUPE UNE OU \ 
^PLUSIEURS BOMBES À Z' NABA6. CES BOM- I, 
1BES EXPLOSERONT APRES NOTRE VISITE ET r 

- i RÉPANDRONT UN GAZ AGISSANT SUR LES L 

/^à CENTRES NERVEUX DU CERVEAU CET EX-> 
TRAORDINAIRE COMPOSÉ CHIMIQUE REND 
• \Xfqu EN SE COMBINANT AVEC L' OXVGÈNE 
A\ ^fcr^WDU SANG 



"BRAVO ! CE GAZ NOUS DÉBARRASSERA DU TVRAN SANS NOUS ] 
EXPOSER. RÉVISEZ VOUS-MÊME L' ARMEMENT DU CH AS SE U Ry' 

. OKAN, INSHTUG, ET ATTENDEZ-NOUS SUR LA PISTE^-^ 
V D'ENVOL. 
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«LORS QUE L' officier américain et 

LE PRÉ-BIMKAMIEN SORTAIENT, L' ÉCRAN 
PU TÉLÉVISIONNEUR À LONGUE PORTÉE 
S' ÉCLAIRA. 


SA MAJESTÉ SIOMAK EST HONORÉE P£\ 
RECEVOIR À NVSMI LA PÉLÉGATION PESj 
HOMMES PE BITNAK. LA LIGUE PES S 
k MONPES INPÉPENPANTS EST TOUJOURS 
i PRÊTE À OUVRIR SES PORTES AUX 
NOUVEAUX MEMBRES PE L' EMPIRE^ 
«4. GALACTIQUE... 
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EN PARTANT IMMÉPIATEMENT VOUS ARRIVEREZ^ 
A M' ZOM , NOTRE CAPITALE, À LA TOMBÉE PU * 
JOUR... PE NOTRE JOUR, BIEN ENTENPU. VOUS 
POURREZ VOUS REPOSER ET PÈS LE LENPEMAIN 
VISITER CE QUI VOUS INTÉRESSE. 1■ 
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'"MERCI N'XOK. NOUS SOMMES> 
SENSIBLES À L' INFINIE BONTÉ PE 
SA MAJESTÉ SIOMAK. LA PAIX SOIT, 
. AVEC VOUS. - ^ 
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:* EST POUR NOUS UNE CHANCE P' ARRIVER 

\ la nuit sur cet hémisphère pe la planète 
nvsmi. cela facilitera nos PROJETS. --^ 


SUR L' ASTROPROME, HORNUK ET SES A VUS RETROUVERENT 
INSHTUG ET LE COMMANPANT TAVLOR. 


'le lieutenant Clark et ses hommes protestent car > 

NOUS LES LAISSONS ICI AU LIEU PE LES AMENER AVEC NOUS 
PANS LA BAGARRE | LE RÉTROTEMPONEF ÉTANT EN SÉCURI¬ 
TÉ PANS UN HANGAR FERME, JE LEUR Al LAISSÉ QUARTIER 
jLIBRE JUSQU' À NOTRE RETOUR. INSHTUG A BIEN VOULU 
H LES CONFIER A L'UN PE SES AMIS QUI JOUERA LE ClCÈ >4 

s\^RONE_X |L p(J TR/WMl j Cupv q_ AR)< et S£: 

l'-^ClNQ Gl' S SONT LES MEILLEURS HOMMES, 
\\ A MAIS COMME COUREURS PE JUPON, ON KtÀ 
"- \\ # \ fait PAS MIEUX 1 1^^- 
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EFFECTIVEMENT SORTANT D'UN IMMEN¬ 
SE HANGAR, LE LIEUTENANT ET SON ÉQUI¬ 
PE, ACCOMPAGNÉS PAR UN GÉANT, SE 
DIRIGEAIENT VERS LA VILLE. 


' PAS MÉCONTENT D' ABANDONNER POUR, 
UN TEMPS LE * ZINC * ET NOTRE^^ 
A. INACTION.^"---- TT I 


CE CHASSEUR RESSEMBLE À UN BOLIDE SUPERSONIQUE DE 
L NOTRE ÈRE. MAIS SES PERFORMANCES SENSATIONNELLES 
Lle PLACENT BIEN EN AVANT DE CES ENGINS À allure 


ESCARGOT, 





il 




‘ .7*. 
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AVANT DE PÉNÉTRER DANS LE POSTE DE —r- 

pilotage, inshtug ouvrit un réduit dissimulée; c 

DANS LA PAROI./ —- 

W LE CAPUCHON SUPÉRIEUR RENFERME UN MÉCANISMES 
[D' OUVERTURE À RETARDEMENT. UNE FOIS DÉCLENCHÉ J 

^le gaz fuse assez silencieusement et se ré- 

PAND EN MOINS D' UN QUART D' HEURE, COUVRANT^ 
V UNE SURFACE D' AU MOINS UN KILOMÈTRE DE^*M 
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r LES PROPULSEURS ANTl-GRAVITA^ 
TlONNELS FONCTIONNENT A PLEIN V 
RENDEMENT ET NOUS WONS PÉJÀ l 
TRAVERSÉ L* COUCHE ATMOSPHE- \ 
i RIÛUE. SANS LE SNSTÈME ANTl-G 
[ SUPPRIMANT les EFFETS PE L' AC- 
1 CÉLÉRATION AU SEIN PE LA CABINE 
J^NOUS SERIONS RÉ PUIT S EN ^ 


s*m. 


P' APRES LES CALCULS PU GRANP INSPECTEUR, VINGT À ^ 
TRENTE BOMBES SUFFIRONT À POLLUER L'ATMOSPHÈRE PE 
M' ZOM , LA CAPITALE OÙ SIÈGE SIOMAK. MAIS POLC PARER 
^ A TOUTE ÉVENTUALITÉ, NOUS EN EMPORTONS QUARANTE. 


L' ÉCOUTILLE ÉTANCHE SE REFERMA 

en Claquant et le chasseur okan 

PÉCOLLA SANS BRUIT 
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REGARDEZ, UN MÉTÉORE 
EXPLOSE. 


LES ONDES DE PROXIMITÉ QUI L' ONT 
DÉCELÉ ONT INSTANTANÉMENT COMMANDÉ 
E TIR DU CANON DÉSINTÉGRATEUR. 



L'INGÉNIEUR KURT STREILER, QUI 
ÉTAIT UN SPÉCIALISTE EN SUPER¬ 
FUSÉES, NE SE LASSAIT PAS D' ADMI 
RER LE BOLIDE SPATIAL. 



L' ÉCRAN DU TÉLÉVISIONNEUR INTERSIDÉRAL À ONDES SPÉCIA¬ 
LES PERMETTANT LES LIAISONS INTERSTELLAIRES S'ÉCLAIRA 
BRUSQUEMENT. 


HCl LABASE SPATIALE DE CONTROLE. VEUILLEZ RÉGl^K 
VOS RADARS SUR LES LONGUEURS D' ONDES DE RECHERCHE * 

Ldes météorites et interrompre la connexion qui les 
m relie à vos canons désintégrateurs, vous voudrez 

A BIEN STOPPER afin DE RECEVOIR LA PATROUILLE SPK-J 
^^l ALÉ QUI VISI^ R A VOTRE ^ p ^EI UT|RMINÉ^ 1 
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LER PANS LE REPUIT SECRET PE 
LA CABINE CONTIGUË. AVEC LES 
BOMBES À GAZ, ELLES SERONT EN 
>SÉCURlTÉ,CAR LA PORTE PE CE 
CASIER EST EN ÉLÉMENT.ÜLTRA- 
LOURP. MÊME EN PERCUTANT LA 
CLOISON PE LA CABINE. LES NVS- 
L MIENS SERONT INCAPABLES P EJ 
\pÉCELER UN CREUX, 


PAR LES HUBLOTS. ILS VIRENT BIENTOT LE 
PUISSANT PHARE CLIGNOTANT PU PATROUIL¬ 
LEUR ANNONCÉ. UNE MINUTE PLUS TARP, 
CELUI-Cl VINT SE RANGER LE LONG PU 
CHASSEUR OKAN IMMOBILISÉ PANS L'ESPACE 


HORNUK COUPA LE CONTACT. INVERSA PROGRESSIVEMENT L 
PIRECTION PES PROPULSEURS MAGNÉTO-COSMIQUES ET NE 
TARPA PAS A STOPPER LE BOLIPE. 
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QUATRE NVSMIENS SE PRÉCISÈRENT SUR L' ECRAN. ILS 
VENAIENT PE S' INTROPUlRE PANS LE SAS PU CHASSEUR 

—mn] mwwrz 


rj'M VÉRIFIÉ L' ETANCHEITE 
PU SAS P' EMTRÉE. LÉS NVSMIENS 
WONT POUVOIR PÉNÉTRER.y-" 


BIENTOT PEVANT LA PORTE ÉTANCHE. 


la PATROUILLE S' ARRÊ 
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la fouille pur a peux 

MEURES ET FUT CONPUITE 
AUSSI MINUTIEUSEMENT 
QU' IL ÉTAIT POSSIBLE PE LÊ 
FAIRE. LA SALLE PES MACHINES, 
LES SOUTES À VIVRES, LES 
APPAREILS P' OBSERVATION. 

LE COFFRE PES RAPARS, 

TOUT FUT SCRUPULEUSEMENT 
VISITÉ, PALPE ET SONPÉ 
PAR ULTRA-SONS. 




r C 7 EST PARFAIT L' EXAMEN CONFIRME 
_ES BONNES INTENTIONS PE LA PÉLÉGATION, 
OUS ALLONS VOUS ESCORTER AVEC NOTRE 
PATROUILLEUR. /-- 
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NOUS VOILÀ TRANQUILLES, et 

jugés probablement inof^ 

^FENSIFS ^__ - 
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r CHOIKO ! NOUSV-^ 
A\ETTDNS LE CAP SüB > 
LA PLANÈTE NVSMl.MAlN 
TENANT VISIBLE, FACE y 
V AU \\*T DE BADAS.^'' 


OU lES NVSMIENS SONT PEBSUADÉS QUE NOUS 
VENONS LES ESPIONNES À NOTSE TOUS, OU BIEN 
ILS CBOIENT QUE, ÉTANT DEPUIS PEU SOUS LE 
PBOTECTOBAT DE L' EMPlSE GALACTIQUE, VOUSi 
DÉSlSEZ ADHÉSEB À LA LIGUE DES MON- 
DES INDÉPENDANTS, Si CElA EST, LES / 1 

NVSMIENS S'EFFOBCEBONT PAB TOUS/ 

,LES MOVENS DE FAIBE BONNE IAA-/TT , 
PBESSlON SUB V0U5^—* r—^ L, !.■ 
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CETTE PLANETE EST LEGEREMENT PLUS GROSSE QUE LA 
'ERRE. PONC, LA PESANTEUR V EST PLUS INTENSE QUOIQUE 
PARFAITEMENT SUPPORTABLE. SON ATMOSPHÈRE, QUI EST 
V.RESPIRABLE POUR NOUS, CONTIENT UNE QUANTITÉ PLUS j 
J FORTE P' OZONE QUE SUR LA TERRE, A^AIS POUR UN f 
BREF SÉJOUR. CELA W AURA PAS PE CONSÉQUÊN V J 
fK^sCES SÉRIEUSES POUR NOS POU MON S 


LE GRANP INSTRUCTEUR PE MAN PA SA POSITION 
ET LA REÇUT INSTANTANÉMENT P'UN POSTE 

P' observation qui les avait pris en 
charge pepuis leur entrée pans le 

CHAMP P' ATTRACTION PLANÉTAIRE. i 
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À LEUR DESCENTE D' ASTRONEF, ILS FURENT 
ACCUEILLIS PAR N' XOK EN PERSONNE. 


C'EST VRAIMENT TROP 
y HONNEUR.NOUS N' OSIONS 
PK5 ESPÉRER ÊTRE REÇUS; 
P K R ELLE.y^^.^-^ 


SONEZ LES BIENVENUS À. M ' ZOM. SK MAJESTÉ VOUS SALUE ET VOUS 
PRIE D'ACCEPTER SON HOSPITALITÉ. SA MAJESTÉ EST NAVRÉE DE NE 
POUVOIR VOUS RECEVOIR CETTE NUIT-MÊME. UNE IMPORTANTE RÉUNIO 
AVEC LES HAUTS DIGNITAIRES DU ROVAUME 
LA PRIVERA DE CE PLAISIR. NÉANMOINS DÈSigpr^/ f 
DEMAIN, VOUS SEREZ REÇUS 


LA TOUR DE CONTROLE AUTORISA 
L' ATTERRISSAGE ET DONNA LES 
INDICATIONS NÉCESSAIRES AUX 
PILOTES DES DEUX APPAREILS. 
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PÉSlREZ-VOUS VOUS REPOSER ET GAGNEC 
VOS APPARTEMENTS OU PRÉFÉREZ-VOUS 
VISITES NOTRE CAPITALE ? ^^ 




MOUS ME VOUPRlONS PAS ABUSER 
MM S... PUISQUE VOUS NOUS L'OF¬ 
FREZ. JE CROIS QUE NOUS 
) AIMERIONS NOUS 

(promener un peu. F 


WAV/.*.*/ 


V.W. 


■ 1 , 










'AMS AVEC JOIE. JE ME FERM UN PLM 
SIR PE VOUS MONTRER LES CURIOSITÉS 
PE M' ZOM. IL V A JUSTEMENT CE SOIR 
UNE EXCELLENTE COMÉPIE HISTORIQUE 
AU TÉLÉORAMA. VOULEZ-VOUS V ASSIS; 


r^AAAlS COMMENT PONC ! LA 
PÉLÉGATION QUE J' ACCOMPAGNE 
S' INTÉRESSE BEAUCOUP À L' HIS¬ 
TOIRE PRÉCISÉMENT.^.-«4 


UNE AUTOAAOBILE A TURBINE SERVIT PE 
MOVEN PE LOCOMOTION. 
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LE TÉLÉOGAMA PRÉSENTÂT LA FOGME P' UN PAGALLÉLÉPIPEPE GÉANT le MINISTGE PE SIOMAK ET SES 
HOTES S’ INSTALLÈGENT PANS L'UNE PES LOGES ACCGOCHÉES COMME PAG ENCHANTEMENT AU MUG PE 
PR U I I E. A 

A> \.. ^^5hfXv«%%vX # X*X*X # X<*X*XwX # X«X*XC«Xi^AÉiÉirfÉfcl' 

r CE spectacle attige 

BEAUCOUP PE MON PE 


BIENTOT LES LUMIÈGES S' ÉTElGNlGENT, 
LES ACTEUGS APPAGuCENT 
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KM2IVEN, QUI RÉFLÉCHI SSM T PEPUIS UN MOMENT, 
INTERPELL^HORNUK EN LE PRIANT PE TR\PUIRE 
* N' XOK CETTE QUESTION. 


'tpRÈS LE SPECTACLE. POURRONS-NOU 
FM RE UNE PROMENEE ET SURVOLER 
LES ENVIRONS T PE NOUS RENPRE l 
\U P \LM S PE S^ M\JESTÉ ? N' XOK^ 
POURRMT PEUT-ÊTRE NOUS^*"^ 
^ \CCOMPM3NER 



QU\NP IL EUT REÇU L« RÉPONSE, HORNUK TRADUISIT. 


/VXOK SERA ENCHANTE^ 
_V PE SE JOINPRE À NOUS,/ 

BON, 

ENSEMBLE FM RE 


JE ME PEMANPE CE QUE 
PEUT BIEN MIJOTER KARIVEN . 
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2ms& 


A L' ISSU PU SPECTACLE, N' XOK ET SES HOTES PRIRENT lE O 
L' ASTROPROME TOUT en pevisant suc LE CHARME PE »V ZOM 
CAPITALE. /-—==—===—- 


r ETANT ACCCMPA6NES PAR lE MINISTRE ^ 
PLÉNIPOTENTIAIRE PE SlCMAK, VOUS POUVEZ 
.PASSER.^-7 _ _ 


UN PEU PLUS TARP, LE CHASSEUR 
OKAN PECOLLA. TANPIS QUE LE 
6RANP INSTRUCTEUR PÉCRlVAlT 
LES CARACTÉRISTIQUES PE SON 
APPAREIL AUX NVSMIENS...BB 


OUVREZ PISCRETEMENT LE REPUlT 
SECRET ET PASSEZ-MOI UN REVOU 
VER. FAITES VITE ! 




















































NT XOK, EN SENTANT SUR S\ NUQUE LE FROIP PE L' \CIER, 


SE TOURN* BRUSQUEMENT «*RlVEN SUIVIT LE MOUVEMENT 



'SI TU FM$ UN SEUL GESTE, NOUS T' ABATTONS S*NS > 
PITIE. NOTRE REVIREMENT T' INTRIGUE N' EST-CE P*S ? 
EH BIEN, S*CHE QUE NOUS VENONS M' ZOM POUR SUP/ 
VPRIMER SlOMA.K^-^KCÜi»'--n r- 










































































158 

























































































































































C* EST FM T, FU WONS ! LES QUARANTE \ 
BOMBES LÂCHÉES LIBÉRERONT LE 6AZ ! 
EN TOUCHANT LE SOL. NOUS N' *VONS 
PAS EU BESOIN D* EMPLOYER LE SVSTÈME 
K RETARDEMENT 



AU COURS DE LA RÉUNION RASSEMBLANT LES 
HAUTS DI6NITAIRES DES MONDES INDÉPENDANTS. 
SIOMAK ET SES COMPLICES ÉPROUVÈRENT UNE l 
SENSATION BIZARRE, INEXPLICABLE. ILS SEN/ 
TAIENT GRANDIR EN EUX UNE RAGE SOURDE, A4 
UNE SORTE DE HAINE À L' ÉGARD D E LEUR 

propre voisiN.fssssrifcLw; 








SOUDAIN, DANS LES CERVEAUX TROUBLÉS, LA FOLIE SE DÉ' 

clencha, une folie homicide Qui les dressait les uns 

CONTRE les AUTRES, LE C RÈRE CONTRE LE FRÈRE, L' AMI 

v ‘ " ' ' ' “ CONTRE L' AMI. 


LE CHASSEUR GALACTIQUE GRIMPA DANS 
LE CIEL À UNE VITESSE ASCENSIONNEL¬ 
LE INOUÏE. IL DISPARUT INSTANTANÉMENT 
FONÇANT À TRAVERS L' ESPACE À SA VI- | 
TESSE MAXIMA. 


SIOMAK FUT LAISSÉ SANS VIE SUR LE SOL ENCOMBRÉ DE 
CADAVRES. LA NUIT ENTIERE, LA VILLE RETENTIT DES 

clameurs d'une horrible bataille. 


les 
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LE LENPEMAIN MATIN, SEULS QUELQUES nvsmiens ëpars 
RECHERCHAIENT PARMl LES CAPAVRES, LES RARES SURVI¬ 
VANTS CAPABLES PE LEUR OPPOSER UNE ULTIME RÉSISTANCE 
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PANS LA SOIRÉE, UNE ESCAPRE PARTIE PE LA 
3ASE SPATIALE ALERTÉE PAR L' ÉTAT-MAJOR P' UNE 
CITÉ VOISINE, PUT INTERVENIR POUR MAITRISER^ 
LES PERNIERS HABITANTS PE M' ZOM FRAPPE£/VÏ 
PE FOLIE FURIEUSE. _ 
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SIOMAK ET LES PRINCIPAUX CHEFS PE LA LIGUE PES MONPES ▼PES CENTAINES PE MILLIONS P' ÊTRE 
INPÉPENPANTS ONT VÉCU. L' ATROCE GUERRE PE CONQUÊTES PLAVinNOCENTS NE MOURRONT PAS ASSASSI-. 
NÉTAIRES RELATÉE PAR L' HISTOIRE N' AURA^A^IEU^j^^^JÉS PAR LES HORPES PE SlOMAl^^j 


• * • • • • • • 
•v.\v.v.y. 

w • • « • • • 

.-••••••• •• 

- - - ■ • •••••••#• 

I ■ • ••••••••• 
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^lIsPlANÈTES RÉPUITES EN ESCLAVAGE SERONT 

Promptement libérées, grâce à vous, terriens pe 

L' AVENIR, TOUT UN CHAPÏTRE PE L’ HISTOIRE PES Cl- j 
VILISATIONS SE TROUVE BOULEVERSÉ. _ / 




ZaÏMIIil 




APRÈS AVOIR PASSÉ LA NUIT PANS LES APPARTEMENTS PU GRANP INS¬ 
TRUCTEUR, KARIVEN ET SES TROIS COMPAGNONS RETROUVÈRENT LEUR 
HOTE AU PETIT PÉJEUNER. ENSUITE.NOS AMIS SE RENPlRENT SUR 
L'ASTROPROME. 




LES VOILÀ. 
JUSTEMENT . 
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COMME CELA SE PRODUIT FREQUEMMENT, LES 
INDIGÈNES PLANÉTMRES IDENTIQUES * NOUS, 
TOUTES PROPORTIONS GARDÉES, PRENNENT 
FEMME P*RMI LES MEMBRES DE NOTRE R/VCE. 
C'EST CE QU' ONT FAIT CETTE NUIT VOS HOM- 


PENDANT NOTRE ABSENCE, ET PROFITANT 
DU QUARTIER LIBRE QUE VOUS LEUR WEZ 
DONNÉ, COMM*ND*NT, VOS HOMMES ONT , 
FMT LA, CONNMSSMCE DE CES JEUNES^ 
< PERSONNES, -- -7 


C' EST UN COMBLE ! ET VOUS NE SAVIEZ A 
PKS QUE VOTRE UNION ÉTMT SUBORDONNÉE \ ) 

MON CONSENTEMENT ? LE RÈGLEMENT MlLj^ Z-^ 

| UIRE DES ”•/[ le REGLEMENT MILITAIRE DES U.SA. 

i l N' K PKS COURS K L' ÉPOQUE SECOND/U RE 

\ FMTES-VOUS UNE RM SON. y 


HORNUK,LES NEUX FIXÉS SUR LES JEUNES PRÉ'BIMKM 
MlENNES, .CHERCHAIT VISIBLEMENT À CAPTER LEURS 
PENSÉÊ5'. IL NE TARDA PAS À ÊTRE RENSEIGNÉ. | 


* 


v i / / // t »/3 • i » / » 
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UNE RM SON ! UNE RM SON ! VOUS ÊTES DROlE 
PROF ! JE VMS AVOIR BONNE MINE SI JE RÉVÈLE 
QUE MES SI* S ONT LMSSÉ LEUR FEMME À L' É* 
POQUE SECONDAIRE ! MES CHEFS SONT CAPABLES 
DE ME CON SEILLER P* OUVRIR U NE A GENCE MATR I- 

MONI ALE^ " c< EST QuEj . t COMMANDANT, AVEC 

VOTRE PERMISSION, NOUS... NOUS Al 
nBl ME RIONS EMMENER NOS FEMMES 

f / a i ^a ip\. i/* ^ 


^^.^^^CllONS, COMMANDANT CAL 
FmEZ-VOUS ET DONNEZ VOTRE CONSENTEMENT. 
' JE SUIS CERTAIN QUE LE LIEUTENANT CLARK i 
ET SES HOMMES ONT BIEN RÉFLÉCHI AVANT Ç. 
DE LIER LEUR VIE À CELLE DE LEUR COMPAQ 
GNE. NOUS VOUS DEMANDONS D' AUTORISER^ 

L' IMMIGRATION DE CES j t - 

SIX CHARMANTES w — U " 

EUNES FEMMES. V \ 


* 

■ 



LE COMMANDANT TAVLOR OUVRIT LA BOUCHE, HÉSITA, 
REFOU.A LA BORDÉE DE JURONS QU* IL ÉTAIT SUR 

le point de lâcher puis... 





ÇA VA, ÇA VA ! JE NE SUIS QU'UN SIMPLE 
TROUFFION ET VOUS ÊTES LE PRÉSIDENT DES U.S.A 
FAITES À VOTRE 6UISE ET PRENEZ ÇA SOUS VOTRE 
BONNET ! ~ 





A LA BONNE 
HEURE ! 




i 
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COMICS 


~ OOanQ VOTRf COEUR CESSERA DE 

CERvFau fonctionnera encore P 

OUES SECONDES. ET C ES SECONOES 

Nobles M Ax>ELL.-H°Rt, ftL Es tu 


°fc Rirç 


LA DEMONIAQUE ~ 

JAPONAISE NE RENCONTRE QUASI- 
MENT PAS D’OBSTACLE, JUSQQ' AU 
JOUR OÙ DEUX HOMMES INTREPIDES 
SE DRESSENT CONTRE ELLE ET SON 
EFFRAYANTE ORGANISATION 


Atomos 


LA SINISTRE Mme ATOMOS SEME LA TERREUR AUX ETATS-UNIS. 


ARMES TERRIFIANTES, CREANT DES 

ETRES MONSTRUEUX QUI ACCOMPLISSENT SON 

ÉPOUVANTABLE BESOGNE. _ 


L’ANGOISSE ET L’ÉPOUVANTE PLANENT LORSQU’ON 
PRONONCE 
_E TERRIBLE 
NOM DE LA 
TÉNÉBREUSE 
MADAME. 


DE SON LABORATOIRE SECRET, SITUÉ AU CENTRE 
DE L’INVINCIBLE CITÉ ATOMOS, ELLE EXERCE SA 

VENGEANCE INSATIABLE. 


THIMESTWEE. 

K N VENTE PAHTOll 
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'félicitations lieutenant et À, VOUS S, 

AUSSI MES AMIS. VOS COMPAGNES SONT RA¬ 
VISSANTES ! À PRÉSENT, MONTEZ À SORD 
ET PREPAREZ-VOUS AU DÉPART... AU FAIT. 

SAVENT-ELLES AU MOINS f aire LAy^* 
V CUISINE? y-- 


•!*4 


r*r 


TOUS PRIRENT CONGÉ DU GRAND INSTRUCTEUR, 
QUI NE CACHA POINT SON ÉMOTION 
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r HARRINGTON, WON AMI, WON VIEIL AMI. PAR 
QUOI ÉTAIS-JE AVEUGLÉ ?OUR NE PAS V AVOIR 
DÉJÀ PENSÉ ? NOUS ALLONS SAUVER LEVLA ! 


KARlVEN GRIMPA L'ÉCHELLE 
JUSQU' K L' ÉCOUTILLE ET 
ADRESSA MJ GÉANT UN DER¬ 
NIER G6STE DE LA MM N. 
QUELQUES SECONDES PLUS 
TARD, LE RÉTROTEMPONEF 
DÉCOLLMT. 

























































r LE KINETEMPOGRAPHE ET LE DEROULEMENT ^ 
DU RUBAN, SUR LEQUEL SONT INSCRITES LES 
FRACTIONS DE TEMPS VISITÉES PAR NOUS, / 
M' ONT OUVERT L' ESPRIT SI NOUS RETOUR-^ 
NIONS À L' ÉPOQUE TERTIAIRE ET IMM03lLl-$ 
SIONS LE RÉTROTEMPONEF À L' ÉPOQUE OÙ L 
NOUS SOMMES PARTIS À LA CHASSE AUX / ; 
CVCLOPES, NOUS VIVRIONS DONC M NT^N^/ 
k QUE LENLA NE FÛT TUÉE 2/7T" 


J'M COMPRIS! COMMANDANT SUIVEZ MINUTlEU- ^ 

SEMENT LE DÉROULEMENT DE LA BANDE ET STOPPEZ 

- ^ - - 


L' APPAREIL LORSQUE VOUS VERREZ APPARAITRE 
kLA FIN DE LA PARTIE BLEUE REPR ÉSENTA NT NO; 

ILtre arrêt à r -ii ——iiH^ 


INDUBITABLEMENT. 


IL NOUS SUFFIRAIT ALORS 
DE REVIVRE CES ÉVÉNEMENTS 
USQU' AU MOMENT FATIDIQUE ET 
INTERVENIR EN TEMPS OPPORTUN - 
POUR SAUVER LEVLA.. - 





















































LES PEUX TAAVBOURS ROTATIFS, L' UN 
PÉVIPANT LA BANPE, L' MITRE LA RECE¬ 
VANT, POURSUIVAIENT LEUR MOUVEMENT 
PE VA ET VIENT 

SOUPAIN, UN PÉCLIC SE PROPUISIT. PE 
JAUNE ,LA BANPE ÉTAIT PASSÉE AU 

bleu clair, 


LE COMMANPANT TAVLOR REPOUSSA UN 
LEVIER PU TABLEAU PE 80RP ET PRESSA 
UN BOUTON LUMINEUX. LE RÉTROTEMPO- 
NEF VIBRA PENPANT UNE SECONPE. 


% 


PUIS IL PLONGE A AUSSITOT EN PIRECTIQN PE L A 

SOMMES ARRÊTÉS À LA QUATRE^ 
/(VINGT QUINZIÈME HEURE PE NOTRE PRÉCÉ 
/ V PENT SÉJOUR. _-1___— 
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RE6ARPEZ ! 


r COMMANPANT FM TES 1 
PLAFONNER L' APPAREIL AU 
PCI MT FIXE AU-PE SSUS PE 
LA VluLE.^i^^M 


SI MES SOUVENIRS SONT EXACTS, CELA CORRESPONP AU MOMENT 
OÙ NOUS PARTIMES AVEC NOS AMIS BIMKAMIENS POUR SECOURIR LE 
LÉMURIENS ASSAILLIS PAR LES CVCLOPES. RESTEZ PONC À UNE AS- 
SEZ GRANPE ALTITUPE, COMMANPANT ET BRANCHEZ LE PlSPOSlTlF^ 
ANTl-PÉTECTION. NOUS NE PEVONS PkS ÊTRE VUS PE LEVLA NI 


LE COMMANPANT TAVlOR RÉPUISIT ENCORE L k VITESSE PU RÉTROTEMPONEF. 
L* VUE PE L' IMPOSANTE BASE BIMKAMIENNE PANS LAQUELLE ILS AVAIENT 
VÉCU PE SI BELLES HEURES, MAIS AUSSI PES MOMENTS PÉNIBLES, LEUR 
CAUSA UNE VIVE ÉMOTION ./y - l —■ M 
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EFFECTIVEMENT SUR LE TERRAIN VENAIENT P' APPARAITRE 
LEVLA ET KARIVEN, SUIVIS PE TORKA, LE COMMANPANT tanlor 
ET GlANVA. 
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C' EST BOULEVERSANT ! 
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NOUS N' WONS PAS LE 

_I Si R PE TENTER CETTE 

1Y EXPERIENCE. 30RN0NS-N0US 
Hl A LES SUIVRE, À NOUS SUI- 
VVRE, ET NOUS AVISERONS^ 


y ^ 
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7 JE ME PEMANPE QUELLE"*^ 
TÊTE .NOUS FERIONS OU PLUTOT., 

Quelle tête feraient nos fan 
k tûmes si nous .nous manifes¬ 
tions BRUSQUEMENT A LEURS/ 
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NOUS CONVIENS SA, 


LE RÉTROTEMPONEF FANTOME PËCOLLA SUIVI 
PAR UN /ASTRONEF. 


NOUS ALLONS PONC LES ▼ PSS NECESSAI 
SUIVRE MNSI JUSQU'AU HOj RE/ * ENT ’. NOUS 
k MENT FAT IPI QUE 2 POUVONS ACCÊ* 

LÉSER le péroule- 

WMBBF* 1 / 

3ISIR — ! / 
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Quand l* écoutille se referma sur kurt streiler Erp 

&LANVA, L* appareil PÉCOLLA J 

BON, MAINTENANT C'EST À NOUS PE JOUER. ACCÉLÉREZ,COM 
MANDANT NOUS ALLONS DEVANCER NOTRE ENGIN DU PASSÉ / 
ET BOMBARDER LA TRIBU DES CVCLOPES QUE NOUS CAPTU-f 
RAMES NAGUERE. CEUX-CI ÉTANT MASSACRÉS, lEVlA ET Z- 
NOS DOUBLES IRONT DONC EN CAPTURER D' AUTRES... ÆÊ. 


r ET LE CVClOPE QUI A TUÉ LEVLA NE SERA 
PAS PARMI EUX, PUISQUE NOUS AURONS ENTIÈRE 
MENT DÉTRUIT SA TRIBU ir- 


VAISSEAU SPATIO-TEMPOREL REVINT SUR LA TERRE ET SE MAINTINT IMMOBILE AU-DESSUS 
SES OCCUPANTS APERÇURENT UNE FOIS ENCORE LE RÉTROTEMPONEF FANTOME ET LEURS 
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LE COMMANDANT TAVlO? ACCELÉPA 


ET LAISSA LOIN DEgglECE LUI LE 



gÉTCOTEMPONEF PU PASS É 

'VOICI LE CAMPEMENT DES" 
CVCLOPES. LARGUONS UN 
CHAPELET DE BOMBES > 
V AU T.N.T r— _— 
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QUAND LE NUAGE BRUNÂTRE SE FUT 
UN PEU DISSIPÉ, LE PANSAGE PRÉ¬ 
SENT* UNE APPARENCE MÉCONNAIS¬ 
SABLE. 


I 


;Û 


UNE DEMI-HEURE PLUS TARD, LE RÉTROTEMPONEF FAN¬ 
TÔME APPARUT, TCURNONA PLUSIEURS FOIS AU-DESSUS 
DU CRATÈRE ENVAHI ET POURSUIVIT SON VOL. 


i 


HURRAH ! NOUS AVONS CHANGE 
UNE FOIS DE PLUS, LE COURS D’ 
TEA\PS ! 


U 


ILS SUIVIRENT A DISTANCE RESPECTUEUSE, 
LE RÉTROTEMPONEF NUMÉRO I ET LE VIRENT 
LAR6UER UNE BOMBE ANESTHÉSIANTE SUR 
UNE TRIBUE ÉTA3LIE AU PIED D' UN ESCARPE¬ 
MENT ROCHEUX. LES MONSTRES. S'ÉCROULÈ¬ 
RENT, ENDORMIS PAR LE GAZ. 
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LE RÉTRO îp POSA À QUELQUES MÈTRES 


OU RETRO 


K 


T PENSEZ-VOUS QUE VOTRE FUSIL PESINTÉ* 
6RATEUR SOIT SUFFISAMMENT PUISSANT POUR 
^.L' USAGE QUE NOUS VOULONS EN FAIRE ? 




KARIVEN PIRI6EA LE CANON PE L' ARME SUR LE RÉTRO-FANTÛME ET PRESSA SUR LA PÉTENTE 
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D(J VÉHICULE SPATIO-TEMPOREL FANTÔME 
IL NE RESTE PLUS QUE LE SOUVENIR. 


l/j 


LES EXPLORATEURS REGAGNÈRENT PRÉCIPITAMMENT 
LEUR APPARElLrLE VRAI - ET ATTENDIRENT 


L'ÉCLAIR GIGANTESQUE PROVOQUÉ PAR LA^H 
DÉSINTÉGRATION DE L' ENGIN DU PASSÉ A SÛ- V 
REMENT ALERTÉ LES GARDES DE LA TOUR DE K 
CONTRÔLE. LE LIEUTENANT CLARK; QUI N' A j 
PAS ÉTÉ TRAITÉ AU SÉRUM DE TRANSLUCI- J 
DITE LES RECEVRA.^---- 
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LES VOILÀ DÉJÀ ! 
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OüF ! Il A GOBE ASSEZ FACILEMENT 
^VOTRE HISTOIRE 


r LELA NE VOUS FM T PAS QUELQUE CHOSE 
D' AVOIR DÉSINTÉGRÉ VOTRE PROPRE APPA 
Sj?ElL ET les Gl' S Qu'il ABRITAIT. 


NE PENSONS PLUS A TOUT CELA. L' APPLI 
CATION DE NOTRE PLAN NE FAIT QUE COM¬ 
MENCER. VENEZ... DIRECTION SHÂLMALI. 


OUI, MAIS POURQUOI S' APlTONER SUR CET • ATTENTAT * , 
PUISQUE LE LIEUTENANT CLARK ET SES HOMMES SONT 3IEN 
RIVANTS. _ _-— 


180 






























ILS ÉVITÈRENT LES GRADES MENUES PE LA, VILLE 
BLANCHE INONDÉE DE LUMIERES ET DURENT FMRE 
UN LONG DETOUR POUR ABORDER LA PLACE 


centrale 
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VOICI LES CHAMBRES 
, QUE VOUS OCCUPIEZ 


les terriens, pilotés par glanva, parcoururen 

LES IMMENSES SALLES DÉSERTES. 


CHARITE BIEN ORDONNEE 
COMMENCE PAR SOI- . 
. MÊME. I- \\ 


























quel est ce bruit 
. Qui M' a réveillé.? 


KARIVEN RAMPA SUR LE PLANCHER DE LA 
CHAMBRE, SORTIT SUR LE BALCON ET HEUR¬ 
TA intentionnellement LA baie vitrée 

OUVERTE. 




LE PROFESSEUR «A- 
RIVEN AVALA SA SALI 
AVEC DIFFICULTÉ PUIS 
S' APPROCHA DU DORMEUR 
QU' IL SECOUA DOUCEMENT II 
BATTIT ENSUITE EN RETRAITE 
VERS UN COI N r D'OMBRE OÙ SES 
AMIS L' ATTENDAIENT 

















PÉTÈRENT LA MÊME SCÈNE MACABRE PANS LES CHAMBRES QU' C 
É, PUIS GAGNÈRENT DISCRÈTEMENT LA CHAMBRE“RÉCUPÉRÉE"SL 



MVfVTê 0 ** • 
KCO.M• . 


fei«v.v.v::: ...v.vwA 
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■ LE double de Glanva appartenant réelle¬ 
ment À CETTE ÉPOQUE, NE DOIT ÊTRE DÉSIN¬ 
TÉGRÉ À AUCUN PRIX. C' EST DONC CELLE AVANT 
(sFUI SHÂL.MALI POUR SUIVRE STREIlER QUI 
-VDOIT l' ÊTRE, rsa /- 


1 s \\\i \ 


U1 nous DEV0NS 

—Savoir le courage de 

^-'NOUS SÉPARER, KURT CHÉRI. 

«/MON CORPS ACTUEL N' EST EN RÉALITÉ 
QU' UNE ILLUSION. LE CORPS ET L' ESPRIT DE 
MON DOUBLE FORMENT UNE AUTRE GlANVA, LA 
VRAIE, CELLE QUI DORT À CETTE MINUTE 
V MÊME DANS LA CHAMBRE VOISINE... ET QUI 
/ I'AIME COMME JE T'AI ME._^ 
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TMES AMIS, EUX, DOIVENT DORMIR DANS 
LEUR LIT... QUE LEUR FANTÔME OCCUPAIT 
UNE HEURE AUPARAVANT ET GlANYA ? LA 
^ VRAIE, CELLE QUE JE N'AI PAS TUÉE 2, 


STREILER, LA MORT DANS L' AME, FERMA 
LES VEUX ET LEVA SON FUSIL. 


QUAND IL OSA OUVRIR LES VEUX, IL NE VIT QUE LE MUR NU. 
GLANVA AVAIT DISPARU, VOLATILISÉE EN RAYONNEMENT ! 


KURT STREILER, NERVEUX, NE PARVENANT PAS À 
TROUVER LE SOMMEIL APRÈS CETTE NUIT MOUVEMENTÉE, 

quitta sa chambre./- . < - 
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r OH ! «UCT C'ÉTAIT HORRIBLE ! 
J' M FAIT UN CAUCHEMAR... NOUS 
ÉTIONS 0BLI6ÉS PE NOUS SÉPAREI 
V ET TU ME TUAIS... ^-VC 


r//// 


OPPRESSÉ PAR L' ÉMOTION, KURT STREILER SE 
PlClGEA VERS ELLE, UN PEU COMME UN AUTOMATE, 
TREMBLANT ET PLEIN P' APPRÉHENSION. 
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LEVLA, M* CHERIE ! 


IL COUVRIT SOM VISAGE DE 3MSERS 
ET SE RETIR* EN CH*NTONN*NT. 


C* EST CURIEUX, TOUS LES TERRIENS 1 
SERRENT NERVEUSEMENT l* CROSSE DE 
s —v LEUR COLT, PRÊTS * DÉGMNER .j 


LORSQU' IL S' ÉVEILL* *PRÈS CETTE NUIT FERTILE EN EMOTIONS, 
K*RlVEN SE PRÉCIPIT* D*NS L* CH*MBRE DE LEVL* 


LE GÉ*NT BIMKAMIEN VENMT DE DISTRIBUER LES 
QUARTIERS DE VIANDE FRMCHE *UX CVCLOPES EN¬ 
FERMÉS D*NS LES C*6£S. 
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Ml MOMENT OÙ LE GARDIEN PASSAIT À PORTÉE DES 
CVClOPES, L' UN D' EUX TENDIT BRUSQUEMENT LE 
BRAS... 


X- 


t+t 9 J. 1 


>*• 
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r JE ME PEMANPE POURQUOI KARIVEN > 
ARBORE DM SOUCI CE JOVEUX AU MOMENT 
Sw PE ME QUITTER./^.-II—■ J 


V/Y POUCQUOI AVEZ-VOUS TUE CE MONSTRE ? 


IL A BIEN TENTE PE SAISIR LA PIQUE PU 
GARDIEN MAIS... IL NE L' a pas fait./ 


r JE SAIS, MAIS UN AUTRE > 
AURAIT PU RÉUSSIR ET TUER 
L' UN PE NOUS. MAINTENANT 
S^ÉLOIGNONS-NOUS PE CESj 

J^C AGES i mgr~'\A 


QUELQUES jours plus tarp, les explorateurs 

PU TEMPS S' APPRÊTAIENT À MONTER À BORP PU 
RÉTROTE MPONEF 

zfJE VOUS SOUHAITE > 
(.BEAUCOUP PE BONHEUR 


• •• 
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POURQUOI pleures-tu lenla 

CHÉRIE ?PUISQUE TU VIENS AVECJ 

-À/ MOI ? -^ _ 

^ " 7 TU SMS TRÈS BIEN QUE J?V 

NE PUIS T' ACCOMPAGNER, \ 
UaRV. MON DEVOIR M' OBLIGE 
. ^À RE STER AUPRÈS DE MES 

SUJETS... 




m 




les lémuriens et les bimkamiens 

CANTONNÉS SUR LA TERRE NE SONT 
PLUS TES SUJETS... 
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A 
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UN GÉANT Bl MK AM IEN, ARRIVÉ EN[\ 
COURANT, INTERROMPIT CETTE \ 
DISCUSSION. IL SALUA TORKA £ 
ET LEVLA.,^— W 





( L' IMMUABLE SAGESSE VIENT DE NOMMER UNE ’ 
NOUVELLE GRANDE INSTRUCTRICE DU NOM DE MVLN'HA 
POUR PRÉSIDER À L' ÉVOLUTION DE LA TERRE. SON 
l ASTRONEF EST ANNONCÉ. IL V A UNE CHOSE QUE / 
V JE NE COMPRENDS PAS DU TOUT DANS CETTE 
ï SITUATION. L'OPERATEUR DU TËLÉVISIONNEUR J 
I PRÉCISAIT QUE CETTE NOMINATION AVAIT tTthf 
\ FAITE APRÈS L' ANNONCE DE LA MORT DE^l 
À.LEVLA... ICI PRÉSENTE, m -AL. 
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rpiEU WEPCI ! TE VOILÀ LIBRE, LEVLA CHÉRIE? 
CIEN ME TE RETIENT PLUS À SHÀLMALl. VEüX-Tü 
M'ACCOMPAGNER ET T ÉPOUSER... PANS QUA- .< 
aRANTE CINQ -MILLIONS P' ANNÉES 


Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 


LES PUBLIC A TIONS ARËDIT 
TOURCOING 














LE RETROTEMPONEF DECOLLA LENTEMENT 
ET LE VOVAGE DU RETOUR COMMENÇA. 


QUAND JE PENSE A TOUS LES CADEAUX DE .MARIAGE 
QUE JE DOIS OFFRIR BIENTOT À MES AMIS ET MES Gl* S 
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Les iikiicatiiis ci lessus SONT ENCORE 

DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRE-TEMPS 

DANS LES NUMEROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 


1970 


1971-1972 


ATOMOS 

n° 

6 

à 

9 

n° 

10 

% 

a 

16 

AVENTURES FICTION 

n* 

15 

à 

18 

n° 

19 

à 

26 

BAT LASH 





n° 

1 

à 

8 

BRÛLANT 

n® 

12 

a 

15 

n tf 

16 

a 

22 

COPLAN 

n° 

4 

a 

6 

n° 

7 

a 

13 

ECLIPSO 

n® 

8 

à 

11 

n° 

12 

\ 

a 

20 

ETRANGES AVENTURES 

n° 

15 

à 

18 

n° 

19 

à 

26 

FLASH ESPIONNAGE 

n° 

25 

à 

27 

n tf 

28 

à 

35 

HALLUCINATIONS 

n* 

4 

à 

6 

n° 

7 

à 

16 

MANIAKS 





n° 

1 

% 

a 

7 

O.S.S. 117 

n g 

25 

a 

27 

n° 

28 

% 

a 

35 

SIDERAL 

n* 

6 

a 

9 

n° 

10 

a 

19 

VENGEUR 





n° 

1 

% 

a 

3 

CHOC 





n° 

1 

a 

3 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu’ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu’ils ne nous envoient surtout pas d’office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men¬ 
tionnés ici. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avec un 
décalage important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, 
ou en page de couverture, il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et 
avant de payer quoi que ce soit: de nombreux numéros pouvant être épuisés à cette époque. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision ferme de ne plus répondre qu’aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c’est parce qu’elle est impérative. 

En raison des énormes frais d’expédition et du fait que nous prenons ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d’aujourd’hui, ni des frais élevés que nous subis¬ 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d'anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
















4 TITRES DE U COLLECTION 
COMICS POCKET SONT DEVENUS 
MENSUELS. 4 GENRES BIEN 
PRÉCIS SE TROUVENT MAINTE- 
NANT TOUS LES MOIS À VOT 

PORTÉE . 




NE VOUS PRIVE? DONC PAS 
DE CE ’ CARRE D'AS ’ ! 


ESPIONNAGE, POLICE ovec 

FLASH ESPIONNAC 

ANGOISSE avec 

HALLUCINATIONS 

^ ^ • 

■ k ÉTRANGE avec 


ANTICIPATION avec 








